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CONFLUENCES DE M. L'AUDI LACOUDAllti: A 
NOTRE DAM U.

Ln foule qui H* pretm** dan* 1* n**f J® la vieiIlia La- 
»ilinue est encore plus considérable aujourd'hui que 

dernier. On remarque nu Lane d<* l'Œuvre 
•t (>ôté d* M. l’Archevêque rie Paris, M. l'arche- 
vêqin* de Calcédoine ft Mgr Courtesy, evêquo de 

Birin. t
L’éloquent prédicateur, dont nous continuerons d’a- 

..hIvsiT les paroles le plu*exactement qu’il nous sera 
poa-ible. délait»* à peu prés eu ce* termes :

•• Monseigneur, Messieurs,
•* ('’est sans doute un merveilleux spectacle que ce­

lui de la division générale des esprits sur la terre et 
des efforts si louable#, si inouïs que l'homme a f vit** 
jrtiuratteindre l’imité intellectuelle, -ans que jaunis 
aucune autre doctrine que la doctrine en '> jup ait 
pu résoudre ce grand problème. I)’* ce a, .»<•- leurs, 
nous pouvons conclure que la doctrine catholique p< *• 
•Me une force «urhuinsine, pui qu’elle a pu ce qu’au, 
cane autre doctrine n’a pu. Assurément rieu n’a 
manqué aux autre-doctrines, ni l<* génie «]«» hommes, 
pi U vertu de leurs fondateurs, ni la puissance pu­
blique. ni le prestige de tant u« choses qui se pas-ent 
au.de-, s c» mine au-dessous de l’homme, par l’action 
d’un pouvoir in»incilile qui, de même qu’on voit sor 
la mer un** frngile. embarcation soulevée par les 
flots, ?e fait un t1.". oirtiu non-appuyer et d« i. u- 
élever.

•• Mai-d’où vient que la doctrine catholique seule 
ait ron*:it"é l'ucité j-uldique des «-prit*» f 11 est donc
que que eli.....que l**s hommes n’ont pas ; et comme les
hommes ont évidemment tout ce qui e-t humain, la 
doctrine catholique a donc quelque chose qui n’est pas 
humain ; et comme ce quelque chose a été grand et a 
produit drs résultat- heureux, il est m mifesie que ce 
quelquerho-e nYit p«- «le l’homme, qu’il ne vient pas 
d’en La», mais qu i tombe d’en haut. Toutefois s’ar­
rêter ii, a’en tenir à ces r.mcliisi ns générale», ce ne 
sersil rien «lire, ce serait s’arrêter a !a surface «les 
choses. Voyons dont de près Messieurs, l’édifice 
qui s’est élevé» dev int nous, majestueux et sublime : 

je me persil nie que quand vous aurez écarté la pous­
sière de ses f >nclemens, il vous aparaîir.t dans tonte sa 
magnificence, duos toute -a splan I•• *ir.

L’orateur annonce qu’il ira au-devant de toutes les 
objections qui pourraient être opposés a la doctrine ca­
tholique.

’* La première qui se présente, dit-il, et qui e-t la 
plus naturelle e t celle ci : la dc< trine calh liqnr a 
fondé l’unité df-s « pi it-, paréo qu’elle pus-cje lave- 
rite qu’aucune autre d ctrme ne pi — «• le. Il «‘-t tout 
simple que la vérité qui e-t faite pour notre intelli­
gence, une fi i- qu’elle app irait, qu elle intervient au 
milieu de nos dissertions,calme, assoupisse nos discordes 
et nous il ni.site entre ru >s comme une seule et même in- 
tellicence. 1 Ialte-la, Messieurs, je vous arrête dès ce 
premier pas.

“ Cette solution. Messieurs, e-t très-simple, et ce- 
pendant il » a contre elle de- choses terribles a dire : 
lu 11 n’est pas exact que 11 il etrine catholique seule 
possède la vérité. Kn « fl’et, parmi les doctrines ratio- 
naliste-, il «n est une parfaitement vraie que nous tou- 
catholiques nous ti eonnaiss ns. nous admettons : 
c’est le déisme. Cette doctrine croit en tin Dieu uni­
que; que ce Dieu a créé le monde ; que l’homme est 
un de-es principaux ouvrages ; qu’il appartient par 
le corps au monde extérieur et par i’inte igence a un 
monde plus élevé, qui est le monde des esprits ; qu il 
est des lur- spirituel et immortel ; que Dieu le jugera 
selon ses œuvres, puisque ses œuvres auront été ac­
complies en vertu d’une liberté morale qui l’a rendu 
responsable rie ce qu’il a fait, et qu’atnsi il viendra un 

jour où tout sera pesé dans ia balance equitable de la

vérité, qui rendra à chacun proportionnellement ce | vaincre, car ce qui nous répugne par-dessus tout, c’est nous en ramassons tons le-rayon», pour le* façonner A 
qu’il aura mérité. l'autorité. Si je vous dis qu’il y a un pape, des érê-j notre manière de sentir. De là vient qu’on répond si

** (,'ertes. Messieurs, cette doctrine est vraie, nous |qîles, des prêtre* par tout le monde catholique, un en- souvent : “ Vous ave* beau dire, cela ne me va p**.“ 
l’avons même appelée au dernier siècle religion natu- semble admirab'ed’aut» rite, vous me répondez: C’est C’est un grand malheur pour vous que la doctrine nn 

| relie : il n'y a qu’un petit inconvénient, c'est que cette précisément ce dont je m»* plains • j** sui» mon pape, à vous aille pas ; c'est un grand bonheur pour elle, car, 
religion n’a jamais existe. moi, pourquoi voulez vous m’en donner un autre f Que elle aurait beaucoup à souffrir de votre esprit. C’est

“ Cependant ce système, parfaitement vrai, parfai-i m'importent l'intelligence, la sagesse qui résident là ajoute l'orateur, l’un des plus grands obstacle* à 
temenljuste, parfaitement exact, est incontestablement dan» ]« cabinet du Vatican ? J’ai aussi mon cabinet, l’unité des esprits. Où rencontrez-vous un homme 
quand on envient à la réalité, le plus faible de tous ii«g j’ai mon écri mire, pourquoi voulez-vous que je me «ou* qui ne se fasse le centre de l'unité et qui ne rêve un* 
systèmes philosophiques, N ous avez rninnrqué, Me*. Quelle a l’empire d'un autre ? situation élevée,uniquement pour dominer tout le monde

isieuis, que le nitioiiali-uu* prole-tant avait sapé l’edi- “ N mis h* voyez, M *s-ietirs, l’autorité nous offense, à son p!ai ir ? il n’est pas un homme qui, ayant sur 
fice de la doctrine catholique, et s’était flatted»* lui cuit I *.--•*, et t'»ute la différence que je vois entre la la tete un clocher de village, ne ae soit imaginé de de* 
substituer cette belle doctrine du deisni" : mai» A doetii eu bolique et les autres doctrines, c’est que venir le centre de tout ce qui s'étend * l’ombre d* en
fxiuvrr ijarron, il en est »enu bien peu a b» ut, eai le- partisans de l’une aoumettent leur esprit, clocher.
nous qui sommes les héritiers de ce siècle, nous m* et .ectutei.rs d«s autres résistent à toute autorité. " J.e quatrième élément de la force schismatique, 
sommes pus déistes, nous -ommes protêt* ta ns, nous ho;n- Le "oui ern**inent des esprits est donc tout, tuais il faut c e-t la toute puissance de 1 esprit. L homme est libre 
mes beaucoup d’autre ch»-'-s que je veux repas dé- ivoir (-minent le conquérir, comment la doctrine ca- d** nier et de repousser une vérité aussi claire que le 
nommer, paire que je n'aime pas à approfondir de tholique l’a conquis," jour. 11 n’est rien qui puisse le contraindre à voir,
trop près les chose» qui sont t vante» ; cVat bien as-ez Le prédicateur se livre à cet examen. Il établit quand il lui plait de fermet le* yeux."
des morts pour h* débattre. V< us voyez donc que ce que D doctrine catholique, qui, dans ce moment encore Passant a l’examen delà doctrine catholique, l’ora- 
-y ,p me. Lien qu’il -» it \ r:»i. n'a pas fondé i’unité pu- gouverne L’)1* n.illioiiH d'hommes,a pour elle l’autorité, teur poursuit ainsi :
lilique de- esprits, i|u’il a été, au contraire, 1.» source mais qn’el!** peut la perdre; que non-smi'ement les “ Nia;» cette immense force schismatique existant, il
de mi e dit isio!is." indiv idus, mats des nation* entières peuvent se séparer faut bien qu’il y ait une farce unitaire pour la contra»

L’orateur, après avoir montré l’im pui since du ci»’*- Jil’ede. comme ont fait autrefois la Grèce, l’Allemagne balancer. Au milieu de tant d’eiernens de discordes,
i-me. e demande si l’unité des esprits a pu être fondée et l'Angleterre ; car il existe une grande farce tehis- d intérêts, de passions qui se combattent, il faut cepen-
par la clarté et la simplicité des idées des auties doc 
trines, et il résout celle question négativement ; car a 
ce titre, la doctrine catholique aurait été ia plus im­
puissante «le toutes, pui-qu'e le en e-t assurément la

matique qui tend sans ce*e à porter la division dans riant qu’une nation demeure une; il faut qu’elle puisse 
le- esprit-, s’élever et s'asv.ir comme un seul homme. Qu’est-ce

” Cvtt-î force sel. -matique a quatre élément princi- qui fait cette unité civile f C’est, Messieurs, la puis- 
I aux .• h* premier tient .*; iVssence même dt* no:te es- sance unitaire, la puissance de la souveraineté. Le 

p us < | cure et la plus singulière, la pim opp ••** i l,t prit, qui e-t t -ut lum:- re, qui veut tout examiner, tout souverain, c’eat celui qu; fait i’unité. Dans une mo-
t*i ir eption naturelle rie l’homme, puisqu’il semble ,ip'-r< 1 ndir, tout compter !re. Chaque fois que vous narchie, ce souverain, c’est le prince ; dans une aris*
qu'elle ait plaisir à étonner l’intéügeree.j.* m* dirai pa- i r--er un objet éclatant, il va droit à lui comme tocralie, c’est le sénat ; dans une démocratie, c’est l’as* 
par l’absiir .<*, mai- par l’étrange. >i rbnc ia ui etrine ca- l'e n s’ouvre aux ray -n • d u soleil. Par un effort natu- -emblée du peuple. Ainsi, tri milieu d’un champ de 
tholique a rallié !••» esprit-, ce n’eat ni parte qu’eî'e rel et si»:.p'e, l’esprit ne co::f;oit que la lumière. Ur, bataille, tout est immobile, les chevaux eux-mêmes,les 
dorme la vérité, ni parce qu’elle e-t la pus lumineus» au une o- trine ici-bas ne possède complètement la lu- clairons, ia p ussicre ; au milieu de quatre cent mille 
de toutes. jmiere, pas même la d -etrine catholique : et c est en hommes armés, prêts a combattre, tout est immobile,

“ Dira-t-on que la-îoctrine catholique n produit var <; . • ile s’en flatterait. S'jl en était autrement, en silence* Que s** paaSf-t-il ! l’unité règne. La sou- 
l’unité ues c-prits parce-qu’eÜe kcu!»* proctde j u* v le 1. 'ru:. • ne vivrait pa^dans le doute, il vivraitdans la veraineté militaire est elle-même en silence etsnspen- 
d'aut<>rité, au lieu que les antres d(’<-tiines pr- céder-, t • '«*:. J • «r ée Dieu même ; il serait plongé dan- cet due; elle regarde, observe, et au moment qu’elle a 
par voie d’examen,de liberté et d’r.dcp-*» lan «*. t i. »• . 1. rv n sars borne-, ou t ut est clair, où, parce que fixé, lécherai, qui la purte, donne un coup de son
bien naturel que ces dernière», pu toquant • • his:ue|i ; e-t ( a:r. t ut es*, enivrant, et ou, par conséquent, pied a la poussière : le bronze tonne, et les escadrons
par leur constitution primordiale, n’ub ••itis-ont qu'au L ut»* intel-ig net* t rr bercé t a genoux pour ne se rele- te précipitent a la victoire ou à ia mort ; l’unit» ae
schisme, que la doctrine catholique, prenant l’autoriié. ver j imais. Mais il ti'e-t pas donné à nntre nature de tai-ait ; l'unité a rompu son silence-
pour Lise faudainentale, arrive naturellement à l'uni-[ voir 1a vérité avec cet éclat. Même avant notre chûte, “Lorsque vous voyez le laboureur à sa charrue, 
lé? Tout cela est très-bien en th • rie, mais-e trouve et lor-que IKt-rnel descendait du haut des cieux et se l’artisan à son métier, le marchand «ur ia *cui:uesa 
démenti par la pratique. 11 faut en t .t tenir ...» rr. ntr.iit à r; :s t mme ». des ami», même a ces beaux K ut.que, la sentinelle à son poste ; lorsque vous vc-yez 
réalité. Tout homme qui veut arriver a un but, ein- icurs de n tre félicité pre vitre, il existait un chaos'trente millions d’hommes aller, venir comme une 
ploie nécessairement les nv yen» qui peuvent l’y cm- it. men-e entre la créature et le créateur. Xiu» n« le ruche aux premiers rayons du j-ur, avec ordre, a.sc 
«luire. Yr.tin eut un méd« in i-u-. jugera «esg:.u voyions pas fare à face, mais comine par le trou d’une calme, sans se heurter, comme s’il y r.vait un fil ma* 
du ix qu’il \ guérira sms vous < j-, rc-r : ure loi: pierre, si l’on peut s’exprimer ainsi ; nous n’apercevions gique qui les tint t»»us en harmonie: que s’y passe-t-il î
sur son am |di 11 lir-.it re, -e scapei a ia i ; , .1 faut q'i u une le bord de sen manteau. 1 unite j règne. Et, au cont.a.re, fi tout à coup le*

i.iiiic. li m e.-t ne me : ■ des doctrines.1 *" J ’en appelle vous ton», poursuit l’orateur, quelle homme-d'un royaume s’agitent, si les yeux .sont aniens, 
L!:r- font un grand fracas de la liberté d'examen : est la d '«Trine qui nous a donné, qui a pu nous donner »i la menace est dans toute» les bouche», la fureur dans
mais, en sommes, tintes, sans exception, procèdent pa- .i inère pure, -ans nuage et sans ombre ? Que. tous les regard» ; »i une sorte de vertige a saisi toute
l’autorité. Quel est le phil .-oph- q ii du h ,t des;; i .• a-* / h-creux ou a-»-/ insolent pourra nou- une nation, qu’y a-t-il encore.’ l’jr.itc qui imprime
ch' re ne comtn.u de j>a» ! qr;.*! e-t c capilaii qui i.r cire, «jn** que chaire qu’il occujve. quelque parole qu’il' tous ces sentimens diver»."
se plante pas fi* renient au «i- vaut de balai u, et pr nonce, que -a jean e e-t la lumière, que tout genou Nous ne pouvons suivre i'or.'.teur et les développe­
nt* lui coinman.lt pa» le par file à droite et le par file doit »e courber devant elle et ne plus se relever, mens qu’il donne à cette idée, et nous ana yaons i
à gauche ? S’il r-t quelque « h.-e de d« g natique|com.ne le» séraphins font dans le ciel ? Oh ! jamais, grands traits, omettant a regret cette magnifique et 
et d’into érant au monde, ce»t le phi . sop; e. t' - jam;»; .insolence du géni.» n’est arrivée jusque ià ; ja- vive peinture Je la multitude en délire traînant N itel- 
rnot» : JA, is.'-r ,/< . . ce ne s. nt pas le- h*. - 'phes irais f homme n'i pu m* dis- muer qu'un abîme pro- lins dans ia boue du rui-seau, et le précipitant aux
rationalities qui ies ont prononcés et fait o.*ib*,,r en f I »ie t i èbres était ouvert sur la tt-rre, à ses pieds, gèmonie* : pui-, par urt r-tour non mo.ns subit, s’em-
proverbe. .U’crc*nt, au septentrion, de tou» côtés. para td’on enfant à la blondechevelnre, l’essayant »ar

“ Quant au protestantisme, c'est une plai-arterie “ Le *c ni clément delà force schismatique est le trône des C'é-ars. en lui di».int : “ Règne sur nous’’
que le lil re examen qu’on lui attribue- Si vp.. -u’un l’an *u: de- te: « ' re-. Ch m* singulière, non- n aimons par ton droit de iJOO an».
était «j tique, c'était hier Luther ; et p ur ne citer que la lumière, et. par un autre côté de notreêtre Après avoir «ubliparde nombreux exemples que 
»ji.e oc trait, i* r.-qu’uv. de-es di»ci,s’avi-uit de * : • vil. c c ho: toux, côté misérable, uou- n'aitnons l’unité r«*gne dans !« monde phisjque, il montre qu’ellt 
combattre une de se» idées : Prenez garde, lui di-ait- que le- tinèbre», qiaroe que lo. nou? n’aimons pas le régné également dan» le monde moral ; que. de même 
il, ai vous allez plu» loin que j-ne veux, jestiis homme juste milieu. Ne p* uv.ant voir la lumière totale, nous -ans une autorité civile il n’y a pas de société 
à rétablir la mc-'O. Ht.de n->» jour», que vont fairv a aimons mieux n uis faire des ténèbre» totales, ’«h'. Nous civile, de même sans une tout erainretc des esprits, il 
Berlin, clans cetteeitadelledu pmt -tantisire allemand, lino ns le- ténèbre- parce que l’autorité est pour nous n’y a pas de société des e-prits Cela posé, il prouve 
t(m-cos novateur» dort on i r'e tact.-i oe r.’e-t e-- un fardeau que nous rrc-viL-n-comme l’épée de Damo- qu ii n’existe qu une seule autorité ir.tel.ectueüe dans 
»ayer do reconstituer un vemblwt d’unité ? 11 ne faut c!è». NV.a la svcomle rai-on } ur laquelle nous le monde, celte de la doctrine catholique. Ce qni
pas le» en blâmer ; s’il» tic faisaient pa» cela, que le- -ommes d.u:< 1**» ténèbre», -o n cette expres-ion de fait, ajoute-t-il. que lT.glise catholique retient cent
raient-iis donc ? lésus-Christ : “ 1 i lumière est venue dans le monde, cinquante millions d'homme* dans s**n sein, c’e*t

'* Toutes le* doctrin**» procèdent donc par autorité : “ mai», les hommes ont mieux aimé lt*- ténèbres que la qu’elle possède le souveraineté intellectuelle. Mais
noua l’avon» prouvé*. Mais quand Jonc lu doctrine ca- " lumière. d «U rient «cite ». iiveiainclé :ntc lectueile qui donne
tholique seule procéderait de cette manière, ce serait- “ Le troisième élément «le la force schismatique est_ fauiorité. et par i’aut. rite, i’unité i Li e u* peut 
là précisément une difficulté de plus qu’elle aurait à l’c-pt it d’individualito. Si n us voyons la lumière,! venir que de» idee» car ier idées ne sou: a. t e chose

l>liill«-IORâ. I t'.in.Tsve ;« \

MAHKMiO.

Kxtrnit de l’histoire du (’ousul.it et de l’Empire, 
par M. Thiers.

Le Premier Consul attend avec ini|utionrr I. » nouvellci» «l’Aile* 
niagiie,—Ce* nouvelles urriv «'•«•> et aniiomukiit d« - -iiccv», 'I •-<’ 
déride à partir nour l'Italie. J)rtri —e «t«* lu gnrni» >n de t.»m » 
portée su rutiilde.—Ctai-tance «le Mn—éiia. -I.r l’renu. r C n* 
»iil »c hâte de venir à ».«ii .< ei'in-, en exéetit.int le |iu>i t <1 
paasve lis urunles AI;., s. l)e|u«rl du freiiuer t'uii-ul, i uil 
ajiparitinn à Dijon, «un nn.v« .< Murtlimv, «Inn» le t i- - 
Cliniv du *t dnt.ltcninrd |->ur lr.in. lnr i.i grande tdiiiine.- 
Mnycns Imn: ié* pour traimjxirter l’artillerie, !«•• niuuili»"1-. le» 
vivre* et tout le matériel.—t’oiniiieiiri nu ut du |i«*snge.--Dillt- 
c"ite» iiiouie* «unmuitée* par le dévouement «le* troupe, 
Oh.Uelc imprévu du t.irV de ll.t.d.—Surprise .t d.nileur «le 
I «nuée A la vite de «v* fort, p ... <| .«U.r.l imprenable.—1,’infun-
terie et la cavalerie fnnt nn de t'ur t <■ l'-nt l'ob-i.iele.- l.'nr-
tdl rie, traînée à bru-, pa—e «ou* le l'eu du fort.—Prise «I l v reo, 
et .leploiement de l’année «tans le* plaine* «lu Piémont, avant 
T1 Anlrieldetis *. soi. ni <bnit<'- «le «an e\i*teiiee et «le -a 
nm.vlie.—Passage simulluné du Saint tiothaid, par le dclaclie- 
nieiit formé des troup. * d'Allemaene.— Plan du general lt> 
parte mie foi* dcneemlu en I. m .— 11 *«• «léei»le A »«• «en • e 
• Milan pour rallier le* t'oupc* « nue* d'Alb*.uagne, et « •«.• 
j«>pper eimuite M. de Meins.— Longue» ill«i*i«»ns «te M. «le .'««•- 
■as détruites tou* ù coup.— Dont ur de «•«• vieux général- Se* 
ordre» iii'dains d’abord, puis p«. itifs, d’évivœur le* U»r«l» du 
Var et ley environs de t»*nes.--Derni«'tvs extrémité» de M.»»- 
•v>na.;-I.im,m.*...,,,.,. atMidui «b nourrir les soldat* « t l«- p« uple 

UcBea, I» réduit A se rendre.— llell»' capitulation.—Dines 
pn«e, les Autriehieus *e concentrent en Piémont.'—Importniu'»' 
ne la toute d'Alexandrie A Plaisance.— Km i >it use ni «nt <l«* 
ueox années A occuper Plaisance.—la-s Frniiym» > arrivent les 
premiers.—Position de la Stiadella, choisie |>nr le Premier 
vsmsul pour envelopper M. de Mélos.—Attente de .pi. I.,a« * jour» 
mj•»• celte (Hisltioii.—Croyant «j. U* Autrichien» lui ont éehap- 
P‘. le I reinier t'.m-ul va les clierclier, et les rencontre à l'iiu- 
provi-p. ,|uns |e# pial,,,., un Marengo.—llataille «!«■ Marengo, 

u *'*■*“•*•—Heureuse Inspiration de Desaix et *» 
"jutx.—Regrets du PremierL'«>n<ul.—|>éN<-iMdr «les Antricliiena, 

convention d'Alexamirie, par luipiclle ils livrent l’Italie et 
*cs ses places A l’armée française.—Quelque* jours employés 

Milan par le Premier Cumul à régl«jr les affaires d'Italie.—

i in-e, <t promotion <i. Pie \ 11 i I ■ pi > i • — (\. \ !«>i]|ai:l. qui, par !«• conr»oç> nu mcin», se m«>ntrc
i; tom .in Premier t’ «nsui a Pan».—Lut'• ‘ • i’ir ,j; ,|t, Stin adversaire dans celte vmrnée mémorable,
sa prc««'nee.— Su t« de* oiieratum* sur le lwiiulr. —I a* . «t» *r> , • , .
ce tbuv ail d«-*on* «t rim — Vienire d II ■ «t. dt.—M m. .. i r.'iTie «l.m» \ . \ uulr e <*.\l.*mi«* de fatigue, il laisse 
eomjuii « tout la Bavière ju-pi’A I Inn. Vrm i ' ' ' »’«• «'ommatulemcnt A M>ll chef d’ét lt-maj œ, M
gne «'«unni en Italie —A.Ynim«‘iU'eini'nt «!«■» négiM-iai-on*m p \. .. ,
—Arriver à Pari* «I .M. de -.ni.t .1 u i> n. >'i« •«<• p u' u.pi *• u ■*« 
rear d’Allemiigne.— !•'«l« «lu I I juillet aux tin..'... -. aum<tu

(Suite.) parie o aiairiigo. « p i un u en»*-in..j>-i, sn i.^v «... . « ... ... (........... •••.« »............. .. -- —■ — ——------
dans ca moment q„« l.nnncs et »■« quatre :eom„.an.lement. forme alor. le .le l'armée autri. Ui-méme. le, de«ar,sanl aui Salop. aeeour.it»?P,è.

....... . font .......... digne, de. hommeh.enae en -donee de mnrehe. .ur !» eran.le renie de de U |'=r.onne du 1 rem.ee Cun.ul. Heuren» m.p,-
t ta Merlin IV.»™, qni a delamehé renne Marengo é San-Omllano. Il p ae. en .été deux régi- ral.on.lnn .en.enont mlelnger.t que derouo!
. . ..................la ..a .a p........, loam, par ,,nalr.-vi„at. meals d'ialanler.e. la e Une d.s Rrenw.er.de l.al; Uenm.se fertune de .a jeunesse !M, quinze ae. pin,
., ...ta* l  ........ .. erCde do lautleri et de mitraide. «ermann en.,«le. et âpre, le» bagages 11 range à lard, le I r,amer Cens.,1 anjwrd h,n .. b.«n «feomtt

. , ** , , .rjuichc le irénéra Orel v, à truite le» généraux Katn par sc.s guncraux, avait trouve un Desaix sur le champ.antics a la t • «h* s«*s quitte dtîiiti-hrig tries, met •*'“"Ir * * s r> , , . -v, , *»• i •« -. • c • . «'n cl ILiddick et il s eflorce de gagner, dans cet ordre, «le bataille «le NN aterloo, n eut conserve 1 empire, et !»
'^Ve'memf fwna"he. el^uîenl trêp ‘p.'L.m! il > -lie grande roule «le 1*. aisance, objet de Vaut d’rflbrt.. l'tanee .a pontion domina.rice parmi le, poiwu.ee*

Desaix s’etait confirmé dan* -on heureuse conje.'ture, 
et, sans plus dtfler« r, avait marché »ur Marengo, «e 
faisant précéder p*r j>iu cuis aides de camp pour

uiiiuidiiuriiin.v •» m/.. , „c, ................. ... ... annoncer »« n arrivée au Premier Consul. 11 avait
et expédie à t ute iT.umpe «le? courriers pour chemine tonte In journée, et, à trois heure», en effet, 

i*'(*,*r -.i victoire et la «• .-faite du général Bonn- -e* tète» .le colonne commençaient à montrer à 
parte ;• Marengu. Ce chef d ctat-major. chargé du l’entrée de la plaine, aux environs de San-Giuli<ano.

de '

la nt'Morim. i. ennemi, qui a «leuunx-in m iiuv-.-l n •
M. r,-„ ... d»n> .a p ......., ...uni, par q.lal.v.vinqts avals ,! mfaalene. la e Ion,v d.s gren.omn.de U«-
„ he, » le,,, une grdln .ta h a.ie.s « de mi.raide, t 'm.»»n erau.lo, e. aprd. ta, bagages. 1! rance à 

Lanm
queV'eanemi" ^Ipproebe.'er.b'vîe," 'îr„p"pLMm.’'îi > «lo glanda roule de l’.aisann", objet de tant d'effort., Franeo sa Motion

lr fi" **’ l^Mt lrui.ftheiir'e’:,Vi mi'euna* circonitanec noovellej La pwen ..

me! I leu r." e b e eaux', è,m,n.eùv r.-on nu- ne snr.ient. la batailla peu. être eonsidon'* comme ch ,se*. On l'entoure, ou lu. raconte 1» journée.
, s des meiileurs clievatix, et maiiœuv r« es uv «■«• «u- ;.............. ... .. . • e . , , . .a, * , • « i i .„ nerd ne nour les l'rnnçai». s.*uf «t roparer 1«* icnd«*maiu.art « habi etc que d audace, viennent aider do leur 1 "IUPP‘ J ’ , , . , ,
. , 7 . ' i • . . i s. avec les lionne* qui m» rabattront du »e>sin et d>*«•u le* demi-brigade*, qui sont -eriee» •!« tn p p.* •• , ; . ... • j*.. i .. . p,,, i, « ,..,,11,1 ilvi.. 1 Adda surfit 1\\ fi* malheur delà jourmo. Desaix•t osent »e mettre «*n batterie en i.icctie lit lurmid.uui . ■■ . • u « , ,1 , . . , , , • cependant reste encore avec la division Houdct touturtil erie autrichiennt». I.a garile consnlHire, qu «m I ... ; n . iiiruiieru .uibnouumm. ^ entièra : arrivera-i-il à temps f.. .Telle est la circoni-n a pn ebranler a force do charged. > '• « a.-p-ml le sort Je 1. bauüle. la-,
maintenant attaquer a coup» de . anon. On , ' •' ^ ^ r C(„,5U, couru ap.e,
la battre en brèche «tomme une muraille, puis on l.tnit .... '. . , , , im. . •sur elle l " >*'*•■..... . f-i» *l**s n,.rte» !"• ues le matin. Mais longtemps avant «l être rejoint

sensible;!,
Saint-L'y 
en conservant

parmi le* puissanc'es

présence de Desaix va changer la face des 
On l’entoure, on lui raconte la journée. Le* 

généraux se forment en cercle autour de lui et du 
Premier Consul, et discutent vivement sur cette grare 
situatii n. La plupart sont d’avis de la retraite. Le 
Premier Consul n’est pas de cette opinion, et il presse 
vivement Desaix «le dire la sienne* Desaix, prome­
nant ses regard» sur ce champ de bataille dévaste, puis 
tirant sa montre et regardant l’heure, répond au gé-

ramener*

il I > l it'll a ( itiii» un» »* iHtQiiuiv , viviutiui kutiji^um ir
canon des Autrichien» et des Français, qui ne cessait 

M d > Mêlas croit tic «‘"tentir dans la direction de la liormida. Savary 
oofio tenir U victoire qu'il » * chcrcmciu Kh.Uio.l» *ï«‘ .. ................"mon, do Novi.

Iinini VIIWI la»»» ,,w •
po»e à profiter de» ressource* que ce gér 
et des avantage* que lui assoie la situati« n pris* 
de» le matin. 11 e»t, en effet, dans la plaine à droite, 
tandis que l’ennemi est à gauche, en colonne de 
marche, sur la grande route, «’avançant «or San-Giu 
liano. Desaix arrivant par San-Giuliano arec 6,000 
hommes d? troupe» fraîches, et donnant d* front sur 
les Autrichiens, peut le* arrêter coturt, pendant qu»



i'«|

IIP
il

que des objet* qui viennent «e peindre, h refléter dans 
nctre exprit. \m idée», par elle-même», «ont de» corps 
mort* qui obéiwent comm** de» soldat* à leurs officiers 
L'EgH*# grecque a notre symbole, oos sacremen.*, 
toutes lw fumes de l'Eglise catholique. La souverai­
neté n’est d.ono paa dam 1m idées. elle n’eet pas da-

c’était aussi travailler nu bien trèe-étendu de l’Egliae 
universelle, que de l'associer ainsi nu partage de notre 
sollicitude et au concours de vos travaux.

Mais, hélai ! celui que nos vœux personnels vou­
laient élever comme un des plus beaux ornemeoa de 
notre siège apostolique, Dieu l'a reçu dan* la patrie

vantage dam l'esprit d un autre homme. Où donc céleete, noui en avons IVotière confiance. par les mo- 
eet ceue eooveraineté ! Dam l’esprit de Dieu et l'esprit ritei du File de Dieu, le prince éternel des pasteurs.

Certainement les vertus si rares que nous avons distin­
guée! avec tant d admiration dans l'archevêque de 
Cologne, pendant sa vie, nous imposent celte confiance. 
Si, en effet, d’après l’avertissement du gram! apôtre,

de D>eii eet dam l’Eglise catholique.
Le'prédicateur termine par la considération suivante, 

quo noue abrégeons encore :
" I» rationalisme nous reproche souvent notre in- 

justice a ion égard. 11 croit que nous lui contestons la 
•cience ; nous ne la lui contestons pas plu» que nous ne 
lui contestons le génie et la bonne foi. Nous u«t pré­
tendons pa« que toute» se» théories soient fausses ; nous 
lui disons, au contraire: Vous avez plus d’esprit, plus 
de science que nous ; car qui pourrait nier que Dieu 
ne puisse révéler i\ un philosophe beaucoup plus de 
lumières qu’il n’en donna il tous ses prophètes ! pour- 
quoi Dien ne révèlerait-il pas d’autres vérités siipé- 
rieures à la doctrine catholique ! ce serait un édifice

nous ne devons pas nous désoler sur le sort île ceux de 
nos Frères qui vont dormir dans le tombeau, comme les 
infidèles qui n’ont rien d’heureux à espérer, quelles ne 
doivent pas être nos espérances |K>ar l’homme courageux

délivrés des improvisations qu'ils tiennent prèles de­
puis un mois.

MEXIQUE.

On lit dam le même Journal :
Cu n’est qu’hier soir que nous avons rev'u des détails 

sur le dénouement de U réiolutiuu mexicaine, dont 
nous avons annoncé la nouvelle. Ils nous sont transmis 
par le Democrat do Pensacola, qui les a recueillit de 
la bouche des officiers du brick Porpoise.

Parédès était à la tête de six mille hommes, lorsqu’il
arriva devant Mexico, dont la garnison se composait . -------
de huit cents soldat* et de près do trente mille voion- grusbles. Mais dana votre journal de samedi, J« 31 
taire» qui avaient promis de mourir pour la défense >»*>•'. >* ■* ‘™uve une lettre signée ‘‘Un Montage* 
du président Herrera. Mais, à peine Parédès eul-il ^"tenant dss accusations et dcsremarqi.es quj n 
paru que les huit cents soldats se déclarèrent en sa Utilement mensongères que je me trouve enfin ohlj*
' ■ . . , 1 ,J.< iijiiie .luninnil^w ,iu ilnmiaM A I«. m_ _ » m %

(.Dour U Journal de QuébJkj 

M. le rédacteur,

J’ai lu dernièrement dans votre Journal, avao h 
coup de reçre4, des remarques ainsi que dès couinS' 
cations dirigées contre moi individuellement, coaZ 
étant intéressé dans les établiaaemens du .Saguen*?®* 
qui sent absolument dénuées de vérité. Je lésai dZLl! 
nous silence jusqu’à ce moment, et sans y faire beaiîT* 
d’attention, pensant que cela aurait uu terme j 0»r U 
n’aime pas a troubler le public des choses qui m» ^ 
gardent, môme de celles qui pourraient m’ètr, déH*
i.e.iali ou \l u lu <lanu oui r.t 1. ••

• ,vw. «-W — ---------------- . . • ... • . ill nui. eu I IV VIMU I ll».l«i»a ^ ** J* • 1 I I 4* | 1 , t f • * . * * UU lUQf)

lumineux sur un autre, qui est lumière et vérité, mais soutenu le bon combat, ne devait-il pas recevoir ilu |M| désintéressement. “ Quant à moi. disait-il, je 11e de la labié qui s était revelu de la peau de l'agn,#» 
eufin qui n’est pas toute la vérité! Ainsi donc vos plus juste des juges, Jèisus-lhn T, rette couronne dHj —,t. nj |>l«cra ni pouvoir. Dos mon entrée à Me- |JfH montagnais sont une rare d* hommes doux «t si®,, 
théories sont vraies, si vous voulez, mais il vous man- justice qui a été p avée >i et en ait ' «e ÎUIUI je convoquerai une assemblée,
qua la chois la pîu« nécessaire : la souveraineté in- ceux qui auront lutté avec «1 err ie et pour la cause le-t)|PCleUI1J jü lmls étHts. et revêtqua la cnoss la plus 
tellectuellc. Venez à nous avec vos idées, avec vos con­
naissances, soumetlez-les à 1 autorité que nous connais­
sons. Ces idées, connaissances perdues aujourd’hui pour 
vous et pour nous, parce qu sl.es n ont aucun centre 
d’unité,nous seront à tous d’un pris et d’un secours im­
menses. alors que l’unité, intellectuelle les aura v

" Mais j’entends les murinui es de l’orgueil hunt 
Comment roulez-vous, nous dira-t-on sans dout*

ie, dûment élue pur * °» a*fmire surtout leur honnêteté et leur amour 
vêtue de pleins pou- Pl,,*r la vérité et Injustice ; mais 1 auteur, sous c#iuo.

-, voirs pour reorganiser.. ... ..— _ -------- --- _
Mais comme lesju emens de /heu sont des a >mes #lJX 1|WJX du Toutes les classes de la société, jl’uM,c lmr ridicules et des insinuationsp,,

impénétrables, bien que nous ayons .a juste et très-1 oJ - j-Hriut!>tf# |a ,n,Kiurature, le» professions sa-
" ” ------------ ‘ ........  ......... .. Il ne peut y avoir qu’un individu qui pouvait si

le îrouveru -ment conformément deslc nom, cherche a vous ru imposer ni uni <i°»u

tmj
forte confiance que l’illustre archevêque défont,

lr» professions sa-
s" vantes, le commerce, l’industrie et l’agriculture, seront

>umim.'Sortir des ténèbres de cette vie de mise te, a etc'reçu r(..m^nt^w (|.llls t.Hte ««emblée, et, du moment où *» P“ é«r,r« «*»«» pareille lettre. Je le connais parfait,
1 vifièes. déjà dans le séjour bienheureux de la ’minier- suprême. ^ wr|| ri;unitf| lmU pouvoir tjlU n’émanera pas d’elle me,,t* “ 1)1 Malbaie ne manqueront
humain, jet que cette cumulation de notre a me vous e.t corn-; nurH lVS4t. jVxister. Jleareux, alors, d’aroir con- d* !« “mntrer du doigt. Cependant, il n’a pouruD.

_________ \ qu’on imune avec nou» ; cependant s il reste encore par 1 ex- oi(,ncieUSfnae„i rempli mon devoir, je rentrerai dans la P*8 ‘‘ »* plaindre d’aucune injustice, «*j| M
puisse patiemment supporter que la souveraineté soit trême fragilité de notre nature, quelque chose a ex- rje priv*«. ou bien je demanderai le privilège de mur- avait, il aurait syu bien vite eu tirer parti; mi»iM soc 
dans les mains d’hommes qui n’ont pour eux ni la nais- pier dans l’aire de notre itère, nous supplions très-1 c.jier Vfr~ 1 - *•.---- —............................ 1.........—...... ,*arH* iAr., onviMux f»ii mi’n,, !'««:»- _„i_ t..-
nance, ni la fortune ? 
homme qui perte la pou 
capucin, avec sa barbe 
neté ? Celà n’est pas possi 
tant d’humilité de l’homme. . .
qu’à la fin, cette souveraineté sera discutée. Il faut, ame ni chère. Par cet enet de douce 1 
et c’est peut-être là un grand bien ; car s’il en était,'/ame d’un <i gr ind archevêque recevant ? 
autrement, on nom croirait puissant par l’autocratie,] la couronne indestructible de la gloire

ers la frontière, à la rencontre des usurpateurs caractère envieux fait qu on I évite, et cela lui a &j.

inantea»

[sRintet; 
!d»:;» les

i.iiM ruon e, tous disposes à la bd donner. Il aimera mieux M. McLaren, il vous a adresse un écrit templj d, 
a.i j . .s v -e c<1jA pn,b.ib;.;ment, que de marcher a lu frontière, sur faussetés, et qui ont etl; léfutées pni M. Chs. Penilaoo 

11 " ‘ <?* • ■ de laijuelle il s’est mis en marche, il y a six **t maintenant, c est nous !u désignation d’un Moot*
......' ou» a adre* é sa deuxième production

le même st y n. J«. répond s iiininl«»m 
uu deiueuti aux assertions caluimiieikti

et il faut qu’il soit manifeste à tous les esprit* que âpre* avoir été sur la terre aussi nob.e qu iduMre. se muil> S4|U JK,uvoir y arr;Ver. Parédès, nous l’avons'&»«»" '
BOUS ne le sommes que par la souveraineté intellectuelle,'trouvera dans 1rs deux acide de tous ceux qui ‘!,tdit . t l’avenir le prouvera. Parédès ne sera pas plus con vue dans
qui risnt non de l’homme, mais de Dieu. " , srigné \ leurs freres la science et la pratique I intraitable qu’Herrera, pourvu qu'on lui doaos !• pour donner --------------- ---------

’, r*' comme un a'tre te. ‘tan-, tj.t r..iera es ,r .rH1p ;yire volte-face. J.e refus qu’il a décidément contenues dans une partie <;e la lettre en questiuc, 
si arté* è.ernei.ee. f vit de reconnaître le caractère de M. Slidell ne prouve M. Slevin, des Eboulements, «n fera autant, j.»

—---- rien: il ne pouvait .'aire mieux le lendemain de la revu- quant * et qui le concerne, lor»qu'il sera a njè:n9 de

Pans le consistoire secret qui a été tenu te 24 nov- 
la Pape a prononcé l’ailocutioo suivante qui est certai­
nement la pins auguste craison funèbre qui puisse 
consacrer la mémoire de l’immortelle archevêque de 
Cologne *

Vénérables Frères,

Canada.
QUEBEC, 7 FEVR1EK. iS46.

I V QUESTION DF. L’Olî.ù N.

On lit dans le Courrier du 29 :
Lundi, le congrès de Washington s’est de nouv-a

lutiun. Constatons, en terminant, que cette involution k°*r votre journal.
n’a pas été tout a-fait pure de sang. 11 y a eu, à. Jubilerai de ia lettre un Un Montagnais,'
Vera-Crux, d’aU-rd m e petite lutte, et puis la mise graphe suivant qui s’adrev* à moi : 

11 jugement, la condamnation et l'ex6etiüon de quel­
ques efilciers, qui avaie.it trop tardé à se ÿoumettie au

pars.

nouveau préside ut.

itique m-
ün dit qt>* M. üiggiî,- n a'en retournera au prin­

temps en Angleterre, et sera remplacé par le col. j 
de 1 ‘ '* ‘

11 ne suffit pas a ce Monsieur de se servir de SOc 
gianJ capital, u’e sa force physique, de ses"tullvei" 
et d'armes qu’emploiont le* plu» lâche* d'entre eux 
pour intimider le» gens, rt que le Lynch Law S8i; 
mi» à exécution de temps en temps, ils prennent ea- 
ci re des moyen* que tout gentilhomme répudierait.

I ■» en agissent ainsi parce qu il» croient u’étt'e psi 
découverts comme i.s ont pu se cacher jusqu'à prû

........ ...................................... (..................... .. ^___  ^ sent." r
ijourd’hui lie vous parier de nouveau de ce prélat, leur», 1 un, M. Pend ..’ton:de : \ N .rg:nir, qu:1 c vent pH1- ^,5 Sr,jour en Canada, alors qu’il était de sen ice, et, I Ces insinuations et assertions de “ force p/iyriuue,‘

_ jnt la mort, arrivée le 19 du mois d’octobre dernier, j du bill de cessation de 1 occupation conjointe, parce plu» tard, commandant du régiment des dragons. j bullies, iiitimidation,” “ Lynch Law" n 
a frappé notre ame d’une profonde tristesse. Loin de qu’il y voit une déclaration de guerre, l’antre, M. Gro- , ‘ moyen» que tout gentilhomme répudierait, sont toute,
nous donc a cette heure l'indigne pensée de taire sa ver de New-York, qui fait des vaux ardent» pour e w fer0ns Jans notre nroch -.ine feuilU: quelques infAm58 Cnlü/mn,iM* Ce *onl d*s moJ'n* qui ns 
louange, alors que les dernier» mstau* d une si bei.e, triomphe du me me bill, parce qu B y \vil une puis observllliotls sur u leltra je M. price. Un attendant ls:,ntJamftls t-n très dans ma pensée. Bien au contraire, 
carrière sont Ullement conforme» aux nobles acte» de vante garantie de paix. Nous n essaierons paa de deyons jire que nous sommes joyeux de pouvoir A?**but tous mes effbrts pour calmer le. 

jours précédeos, que c’est à bon droit que toute .mettre c« messieura d accord jmawp.usieur. de leuraL l’occasion de se défendre iét de lui rendre | d,f,rre,lds P«r la voie de la douceur, recommandant U

Déjà une premiere fuis les devoirs de notre charge aventuré sur le dangereux volcan de la pu it; 
mus avaient purté a vous entretenir, du haut de cetie ternationaie : e débat sur .a queviun de . Oregon, 10- Cathcart, frer«- de loi J Calhcart, comme secrétaire 
même chaire , de notre Vénérable Frère Ciéraent-Au- terrompue depuis huit jours, a recommence dans la prjv<; ,s;un Excellence. !.e Jiilot dit que le coi. 
£U*te archevêque do Co.ogue. Nous avons a coeur]chambre des représer.tans, ou i on a entendu deux era- .(Jathcart s’ert acquis une réputation doniu pendant
• *............ - J-------------- J- -...... ................ M n»iWv.ütn..i|ü|1 ^jour en Canada, alors qu’il était de sen ice, et,i

plus tard, commandant du régiment des dragons.
au
dont

l'Eglise catholique doit s’en orgueil, ir de joie à l’occa- ; collègues ont sans doute voulu le faire, en proposant, ;ustj .r 
sion de ce magnifiques exemple laissé par l'archevêque tu bill du comité de» affaires étrangères, divers amen- ^ j ^ 
de Cologne, ° non-seulement pour l’édification des demens fort pacifique» qui leur ont été évidemment ins- 

• * * ' — ------- * —les dernières nouvelles vernie» defidèle», mai» aussi pour le salut de ceux qui sont étrar.- piré, un surtout, par le» derniere 
à notre foi. En vous adressant la parole aujonrs Londres. M. Thomas King a, la

a lui comme a tout autre qui la réclamera ” ' ^ CümPrurn*s «t ie« bon* procédé», les un.
envew les autres, et j ose me flatter que je serai sp-

m puyé dans cet avancé par lus digne* ministres du
. j clergé, ainsi quo par MM. Alexis Tremblay, Picotls,

f'J* OC I hnrnu Simar.1 t*t f n. ■, -.u l.u ___»____ _ li i

drions encore, comme par .. . , ,
'es louanges, exalter son invincible vertu. Car, dans le cas où 1 on ne s entendrait pas sur le partage du .
cette amo éminente, es trouvaient réunis à la fois et! territoire contesté, la question serait soumise a un «r- ch-z M. N. Aubin, rue ( auii.ard. 
l’étude et le goût d- la sainte doctrine, la pratique titre dont la décision serait sans appel. M. Went- 

-- - • 1 ' -------- -------------- *----------fr—-------------*— —•—*“ n’admetsolide d’une piété sincère, un dévoûmer.t extrême aux worth a ensuite offert une autre variante, qui n ad 
intérêts de la religion, inébranlable, et enfin le mépris'l'arbitrage qu’à la rendition quo le» marchés d 
souverain des choses’ périssab.es. Ajoutez qu’il sut, Grande-Bretagne seront ù tout jamais (j-rr - ;>
pratiquer a un rare degré l’humilité, cet indispensa- ouverts aux céréales des Etats-Unis. M. Tredv 
ble fondement de toutes les vertu». Nous en avons enfin, veut qu’en donnant l’avis de la cessation ce ; oc- 
eu personneilement une preuve éclatante en cette cir- cupation conjointe, on ajourne à deux an> iï-chéance 
constance-ci : sachant que nous avi aïs le dMir de l’a*- d’un an qui a fixé par le traité de 1827, et que, en 
socier à votre auguste et sacré College, il repoussa de outre, lavi» une fois donné, soit autorisé à négocier 
tou» ces efforts cet insigne honneur. i un partage qui, d’ailleurs, ne pourra pas se faire au

Cependant si la divine Providence avait daigné sud du 49e degré, foutes ce» modifications, on le 
permettre que le Pontife eût prolongé son séjour uan» voit, révélent, de la part de leur» a iteurs au moins, de» 
notre ville de Rome, où il n’a fait que passer, comme tendances peu belliqueuse» ; re>te à savoir ce qu’en 
vous 1« savez trè»-bien, nous avions résolu de vaincre dira le scrutin, MPrest m King a proposé que ce 
l'opposition et les refus de »a modestie, en l’obligeant à scrutin eut lieu lundi prochain, mai» nous craignons 
l’acceptation des honneur* du cardinalat. Car noua fort que la majorité ne s'associe pas a sa légitime irr- 
avions la conviction profonde qu’une vertu ai éminer.te patience, car i. y a enc .re, >anu doute, bien de» ora 
devait être platée au rang la plus élevé de l’Eglhe ; teur qui refuseront d'en venir au vote

premier, donné lec . Rapprenons avec pi«».r qu une soc.et,- del Thomas Simard et toutes les insrsonne» reap^ta'bb^ 
jetinM ftmnu.nr, cnna.ltenf K p»op .w* d, donnrr pro.!comti d. S.K„en„, >• n„„V.i,

nî "n" :UV' *M" " "• s-r-",!»Jo»ter un nombre de pem.nne, de di.linc.jon tml
1 "°* »“• ™'l*'roi«,del. c* d« .,d Je prendrai même U liUrt,
louacnpti.m ,«, « trouve entre le. m,,„, de ,|„ dire qoa Jc K.rai encore .ppn.tS par 1'ber.er.bU

mdr, nmatenre. et do» une «tan», .«po.ee ; D. B. Papineau, de l'honorablelîl.'de Sale. La Ter- 
M. N. Aobm. rue ( ou.l.nrd. .Nous ne doutons rière, „ d, MM. A, r(rs ,t K

point que le» la.i-nts bien connus d»* ceux qui doivent L,,,» «„ nn„r.„,i,„ > . ' ” , xn• , ^ , , . ,, r • i - ont pu apprendre ue ina conduite d/uis toutes le* occx-remplir lee roles et le cho. : Mue I_or. :. fn.t dei p.C„,;dom, |„rs d, ,eur ,i,it, ........................ans le W
- 1- dfiircnt être executed, n en fanent une de. plu«|„a,, <ftl. |Wridt j. d, ^ u yjg, 

^VaRrtah!.- soirees que le. Qnebncco» aient eu d,pu„ , lie0 touhl ,e ,«moj , . ^
iwav, long-temps. Aussi apprenons-nous nu.: le* listes de .ls.„k ,..r ...... ..."

ute avant »ie s’ôtre

hâter, s’ils désirent st* procurer de» biUets d’admission

Nous crcyon* *voir appeler l’attention des amateurs 
.» l’altelier de M. I’as-;o. peintre de miniature. Nous 
avons vu dernier* m- • qu ■ tjues portraits du col ar-. 
tiste d'un fini rornarutiA'-■!(• ; ni son taiont ne l’avait 
pas porté si loin de . dans la perfection, vraiment 
rions (lirions qu’il a fait de nouvelles conquêtes. I

nourricier de cette jeune colonie. Se* magasin» 
p.ein» <le provision» et de vêtements de toutes espèce 
Mint ouverts a tout le monde. C’est ajuste titre ( j* 
ne suis que 1» fidèle rapporteur de co qu'on rn dit 
là) que son humanité, son équitu et celles de w* 
agents lui raient lu confiance et le travail dont is 
payent avec zèle et reconnaissance ces pauvre»

Pour on venir maintenant au sujet particulier de la

le gros de l’armée rallié re jettera dans leur flanc. 
Les dispositions sont faites en conséquence, et sur-le-
champ.

Les trois demi-brigades de Desaix sont formées en 
avant de San-Gioliauo, un peu t droite de U grande 
route : la 30e déployée en ligne, la 9e et la TJe en 
rolonnea serrées sur les ailes de la première. Une lé­
gère ondfilation du terrain les cache à l’ennemi. A 
leur gauche se trouvent les débris ralliés et un peu 
remis de Chambarlhac et Gardanne, sou* le général 
Victor; à leur droite dan* la plaine, Lanne», dont le 
mouvement ds retraite «est arrêté; puis la garde 
consulaire, puis Carra-Saint-Cyr, qui Uest maintenu 
le plu» près possible de Castel-Geriolo. L’armée forme 
ainsi une longue ligne oblique de Sau-Giuliano <» 
Castel-Ceriolo. Entre Desaix et Lannrs, et un pou 
en arrière, on a placé la cavalerie de Kellermanr. 
dans un intervalle. I ne batterie de douze pièce», 
seule resté de toute l’artillerie de l’armée,est répandue 
sur le front du corps de Deaaix.

Ces dispositions faite», le Premier Consul parcourt 
à chewl les rang» de ses soldats, et parle aux divers 
corps. " Mes ami», leur dit-il, c’est assez reculer ; 
souvenez-vous que j’ai l’habitude de coucher sur le 
champ de bataille. ” Après avoir ranimé ses troupe», 
qui, rassurées par l’arrivée de» réserves, brûlent de 
vaincre, il donne le signal. La eharge est battue sur 
toute le ligne. ,

Les Autrichien», eu ordre de marche plutôt qu en 
ordre de bataille, cheminaient sur la grande route. 
La colonne dirigée par M. de Zach s’avançait 1» pre­
mière. Un peu en arrière, venait le centre à demi 
déployé dans la plaine, et fa niant face à Lannrs.

1** général Marinont démasque a 1*improviste douze 
nièces de canon. Une épaisse mitraille tombe sur la 
i£te de la colonno autrichienne surprise, et ne a’atten- 
daut p a* à u«;e nouvelle lUsistancc*, car on croyait les 
Français décidcuiiuent en retraite. Elle avait peine

de cette demi-brigade. Il franchit avec elle ir i/ger eux se rendent prisonnier». A leur tête, le général,jette dans Marengo, et va les pousser dan» IcFont»-
pli de terrain qui la dérobait i 1» vue des Autrichiens, Zach lui-même e, t. obligé du remettre son épée. Los non.*, et du Fontnnone dnns la Bormid» Mai» lf*
et se réveU-brusquement à eux par une décharge de Autrichien* sont ainsi privés de direction pour In fin [grenadier» de Weidenfeld tiennent tête* un insUnt.
mousqueterie exécutée à bout portant. Les Autri- do la bataille; cur M. d : Mêlas, comme on l’a vu, pour donner à üreilly, qui s’était avancé jusqu'à
chien» répondent, et Desaix tombe aussitôt percé d’une'croyant la victoire assurée, était rentré dims Alexnn- Uaesina-Grossa. le temps do rebrousser chemin. 
balle dans U poitrine..” Cachez ma mort, dit-il au jdrie. Kellennann ne s'en tient pa» là ; il s'élance su r ..on côté, la cavalerie autrichienne essaye quelque 
général Boudet, qui était son chef de division, cardes dragons de Lichtenstein et les met en fuite. Ceux-1 charge», pour arrêter la marche des Français. «Ü* 
cela pourrait ébranler les troupe». ” Inutile précaution ci mi replient sur le centre des Autrichien», qui se]elle est ramenée par les grenadiers « cheval de 1» 
de ce héros ! On l’a vu tomber, et ses soldats, comme déployait dan» la plaine, en face de Latines, et y garde consulaire, quo conduisent Bessiéie» et le jeune 
ceux de Turenne, demandent à grands cris à venger causent quelque désordre. J,amies avance alors,jBeauharnai». Lanaes et Victor, avec leurs corp*

profonde des Autrichien». A vi vne les deux premiers la ligne de San-Giuliano à Castel-Ceriolo, les Fran- .pressent en désordre. la-» ponts ne péuvant pas con*
.. I A>,i .. ., it! ..ti >*en u.nt n tn-i ri* lui uin’i.riu . <• e,. uf emu / nv f Valir . I i (l.utiii i a • i I • •«« ...........a * ■ * • *régiments qui ouvraient la march**, surpris, rejet­

tent en désordre sur la seconde ligne, et disparaissent 
dans ves rangs. La colonne des grenadiers de Lat- 
tcriuann sc trouve alors seule en tête, et i <foit ce choc 
en troupe d’élite. Jllle tient ferme. Jj.a lutte s’étend 
»ur le» deux côtés de la grande route. La 9n légère 
est appuyée, à droite, par les troupes de Victor ral­
liée', à gauche, pur les 30e et *>üe demi-brigades de 
la division Botuiet, qui ont suivi le mouvement. J.e» 
grenadier» de Lnltermnnn se défendent avec peine, 
quand tout à coup on orage imprévu vient fondre sur 
leur tête, la- général Kellennann, qui, a la demande 
de Desaix, avait reçu l’ordre da charger, part nu 
tralop, et passant entre Lanne» et Desaix, place une 
partie de ses escadrons en potence pour faire face 
u la cavalerie autrichienne qu’il voyait devant lui, 
puis, avec le reste, se jette dans ie flanc de la colonne 
îles grenadier», assaillis déjà de front par l'infanterie

çais ont 
ivre» dejoi

| , *•• . . . « S * ~ *A*I IM/II W» »l\» ISM» j----
lepr.s lofi.-nsive; ils marchent en avant, tenir tout le monde, on w j«Un dans la Bormida po«r 
oie et d enthousiasme, en voyant la victoire passer à gml Un conducteur d’artillerie essaye de 1»

avancé au delà de ce village, craignant d’être débordé, 
songe à rétrograder avant d’avoir perdu ses communi­
cations. Un mouvement de pnnique se communique à 
sa cavalerie ; elle s’enfuit au galop, eu criant: Aux 
pont»! Alors c’est a qui arrivera le premier a ces 
ponts du la Bormida T* généra! Oit repanant par 
Castel-Ceriolo, avec les troupes de Vog«liang, e#

iésespoir.
(A continuer.)
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J. Chabot,
J.C Fi r, 
i. Ma-ue,
G 1!. Faribault,
1<. l' un t,
I’. J. O Chauveau,
i'. C. Ai lain,
II. i'einbertou,
J Burroughs,
•I. M. I rmn r,
Il. J. i-Men trier,
I/. .1. 'IVknicr,
A. Sitiipuoii,
NV. Button,

Mi (’.ilium,
,, ,, „ , J. Laurin,
Que Le.* 7 février 1B*|.\

Hl’KKAU 1)ü (i KEFFIEH DE I A ('ITK.

Québec, 7 f<-\ri* r 1 1*».
V K N DH H ou A louer, l’ancien Ji'>t«*l de Ville, r tir
•St I.oui l'i)h-i k,ion (loiiiii < iiiiiin iiaiiifciit. S u Ji «-".-r 

llll • OllS^il'ilC’.
Pur

tuUie u» “ Wirntw^niiii,’ bHM.ii . u dill . - <•«
üUi éluv/it «mtn un individu du 1 % MalLin • 1.
Alevin, (ir?* lîb'uileuu'iils, tuudi u t In ••<ov? ci.: !'. 
droit *»» “ Suult nu < "‘ hot crut tu ••rtuiMint
une difficulté entre fw d«ux individus et <|»i me m*- 
,^rde millcinnnl- Cet U* affaire r! mniuteji ni ilcvurt 
1^. tribunaux, où jimtioii wrn muiue, s’il h èu e« un t- 
Jtti torlH. Je* me permettrai wmlAnunt d «imiter : Un» 
dans l’tumée 1813, l'individu de la Mullmie dont j».* 
vtens de parler, vint me demander de l'aider à «’éta­
blir nu “ Sault au Cochon ; ” niaiH aprÙN avoir pris 
de* infotmalionHHur non compte, Je refusai du le faire.
Dan*» l'été de 1845, M. Slevin, qui m'avait éui forte* 
ment recommandé, vint à moi, muni du 1 _
Je J’rxcVutif pour «'y établir, et d’apres la promusse
que Je lui avait laite six moin Auparavant de l'aider,v'il 
obtenait une licence, j'entrai en arrangement avec 

lui.
Dans votre journal du ‘J<h* décembre dernier, vous 

remarquez ’’(JueM* Price a envahi le Saguenay,” 
ae qui, je suppose, m'est adrrh.su par manière du re­
proche. Je vous dirai, M. l'éditeur, que je n'ai jumai 
envahi les propriétés de qui que ce soit, nuit plus quej 
du public, dans le Saguenay ; ce que je possède dans: 
cet endroit, je l’ai ac*quis d’individus qui étaient déjà 
propriétaire', et j'ai bien et duement payé 1rs vendeurs
à leur pleine et entière «ati faction. Si voua nvr/ ,"1 l,l|rm '!<•»•' journ.i' 
voulu parler de " Cliiuouliini,” je pnii v ,i>? .lire que 
c'eut M. Roter Mcl.cud qui eu est le propriétaire c-t 
non pas mes agonis ni aucun dVtix. |: -t no clan» 
l'endrcit où ?<'■* moulin* sont siti, , . * il en p .s èdi* le 
Ici i ai u c .mine étant l'héritage du t n.une des 
indigène do Mt undl ’ blc père, ,
doit en ces lieux par »•* parent t i‘ ■»<? de cinq ans, bur. «. 
demeure maintenant “aux J .ri.- ilonipucs,’ à ><*|it 
milles au-dessus, avec une m nibreu e famille, descen­
dant par leur n.ère de la nn'm : r.tce. 11 a bâti, il y a 
trente-sept ans. un moulin à scie -or le si t»* de ceux 
maintenant occupée par s. n fi Kn addition a ces ba ri i
droits naturels, M. P. McJ.r d. I I . •-'■ *. éta’.li dan 1 ' 1 •" •*»*■-• •• •, •u-..: i .• • j ar I-

, ,. ... 17.1 a coaaaÉÉÉAHItacet endroit avec lu permission de le. * uinpagme de ,h
Baied’Hud* n au service -1» *uqin i h i. avait em­
ployé, et à l’expiration du liai do la ( ompiigni.* en 
18ll. il fut le premier qui ’adie '.i ail g. ;t. e»u i i 
et devint le premier occupant et > p: ■ nier /• /V i< /
Quel est celui <|iii. pom un ir -t nt, )■ r de- m u! .1 
jalousie et d’envie contre un eu tant de la nature, un 
de ces vrais en finis du sol, pou. rail son'-i a :>■ à ■

A ^ 18 PbBJiUi est donné que Loin-
• s !>*«••'. 1,1. t'Ki.i.(e>«.Apprenti .n-ni,lier «:)■<«» ntu,,

ul y***' a déserté île ni* houtliiue. <”« i uni-.n. ... ,
I' •II- laie. J.-. |M>U< — , «hfti-u* blollil,

yigt i.Iuu*, «lui. fî.ie (M'ii|.lcxion, h toute pu i 
^ onne qoj l< recevra ou, « mp dura • .a j -ursui,.. 

-----tfr olvantla J' .
- -------- j» LAM.KtK.
•i'u bur ' fé v rie .H-Jiî,

T TA4»I \,

OARNEAt!,
(ir< rtt.-r d, la f*itc

El

CI-L'KVANT 1)K» TKDIK-Rl VIMUiS,

MAITRE «A QONr

KMKKC1L respHC tueuse mont les citoyens de
t^uéls < , prii; puli-iiiunt ceux d, .Sslnt-ltochfdureneo'ira* 

«ciiuM qu'il H rt<ju depuis lu* deux dernières im cnUe*, et ii u 
lieu .1..purer qu’un vUndru.»u-devant ilu lui, njant pratiqué de- 
l"‘ sus lant dani lu» Ktut»-L'ni« qu’m Canada ; avec»
, ' ......«périeuçi ilssraeapubli dedoouui wtisfkotiofiaceux

«iil ' o»»drool bien le fkvnriKcr
Tou» ordre» seront . xécntû* aveeju»tl'-e, et lu Utiles faites 

daim le» dernier K<»bt- tanlqu'.n brique .lui pierre de taille.
A. TA IM N demi im dans Ht. llo h, rue St Feaix oi», no. .'>J.
Olli ’n c . . t» urine I P ’..

Anw puâplue
i p'.-j« present donne qun dr* r* nnré i rettn

. li<' »’•■•«! de fer e MJfur) sen ic endm à in fiée pi,
, • ,.. . , , ' 1 • . «.........us les
'‘■K' M'.IltS de eh»4«|u« ; main. » ni it nouvel avis 

Ja vent» u UNI. heure précise.
!>>. BOWTN, 

Secrétaire.
Comité de Distribution }

*4 janvier lH4tf, \
. • propriétaires do papieri-noovelles sont requis d In-ij;;,',. :! e*i»oivo j« u££S.

OV A Bl.VOIN I.-r N COMMIS |.ropr.' |.oi:r 1
iI, liant un «le m.ir^!ia.i(îih. M-choii.

’* au ik» ce journ.il.
M'eCee. , levri. I I P,.

M'iélx-c ■> fi vri.y 1^ 'd.

h. i h lits d's ROjles de /’ Aiscmblée 
Canada.

tire du

ï

’ pour I | • On peut voir les pian» et ,.*évi« et obtsnir toute» les informations
' "" 'l H^tll.ir, 60 —Qu',v,ol «h pr&,„,é V ~43!KS?jUfiwW ,AKa' ***•

I ' 1 .... ion .j ip. — .
11 ‘u*i l»il‘ Hrrivé r»)ur érieer un nontoud,. a _ ___

'A

■ TV cable de 30
1 < n*imr< (ition nu
«r i^ede . »•; untoiune. !..

a°d(ui.
bras v* été dépesé dur. m t\ 40

!’■ ’.i . <'• ix ou mu» jour- âpre Je -ro» 
propriél dr. d u-lle ernhar. ,:i uù il «urn 
muer avis e|je/ M. NolI< t, u I’.,'., , ou j

présente u
•don d‘in- 

j*.ur < n^er un (.ont ou du» 
1 "i.i . l'inr réifb-r quelque ('ouirnui.. , |..,ur ouvrir 
‘1UI ' i • <1.. min d» Murrièrcs, on jxiur a. n.r.j. r à 

. ■ Ividu ...< i iadlvidua qoclqui • droits
"'M 1 exclusif- qiit-icoiiqu. i, ou pour altérer
• i fcnou v, I i qui IqueAete du rarleun ntl'iovincial
j ■ d ». inhl.-iMe» objets, il »era donné notice d<’
• ui iiid. qu'on seproposud. fain , dan* un de-

ÜÜREAU I)E L'ADMINISTRATION DES 

BIENS DES J&I/ITES. 

recevra ii ce Bureau, d'ici au TROIS FÉ-
v III l-il prochain inclusivement, des propositions pour la 

con-.tmct.on d un p -ni de soixante pied» de long, 4 ,‘tr» bâti sur U 
Rivière du Moulin de L'Ancienne Lorette, nu nord du dit Mou­
lin près de la ( Il uu—ée, avec soixante pied» de «iuhI du « <’.té sud 
etnncjuiuit^ pieds de quA» du côté nord. f

Aaiw.
A \ |.S public i t, par !,; présen' donné que d,*;

* u.i—ioi.. p. .ri • • .i «t .lu to it et d parti"» de moins <i
(.u*

, , _____ de |.V)
l> farine, la vente d" I. pu I <• ayant ét-’ ordonnée par le eu-

i'*ourant a .M I Ltl.

H

Ute d.

Ed. KOWEÏT,
Secrétaire.

Comité d- Distritiutior.
:l«.

■ rlk ■> QtM - , nt i
i« nurné* • -uece*« I», dan- !

IU.SoLt . 07

lir-< i v,

* I . i pu di< -du il.-tri< t, publié, eu Anjclaj», t-t
él I | y (

■'par m- *:i pou-- .. u pur:- du» idfli». -,
» l’aro ••• ou r..wn»hip«qiif pourront étrei 

rr », . , n,. ijppljcatioD.oua l’endroit P- plus
i n y i [Hiint d*K^li'e, pendaut deux n

"ant qu< i !!. Pétition: it présenté».

<-bt

Société.
uoaillcr tl-.* t c.. .uh ■ i c.tr,'- tMii»trncii ns qu’il |
aurait Itiu 1m i réti «y :, l'ont t u i titre; eu
quel»autre itfux vfiit-t i q i ii iiilt*

Si voua avez tutilii l-tirc hIIumoo a :i (irnr.de Baie. ! 
1rs erivah.»»- «ir< ., «-i on | rut b-s apju* ci nin»i. I . ri ? 
le» vingt-et-un ii-sociè» de 11 Mail qui ». rc ' 
l'éte I b 1838
prrm:h»i''ii du g ... verni* i eut ', \ l. .i j> i. .
Baie il’ilud-i r. air!i:s di s ?-e. uur que • leur ..r ,t .
A lad pt
d’en'.iv eux dès avant l'.nn-. 1 » J-. » • ott: n

1-

süirPj: j mamatique
• Rî

., i r. at P 'y p * ^ •>•l / « • » * > L wit O

•t. i.or;

. -

n » nt pré vpn us que Ip.
i. devait avoir lieu au THE A 1 RE I

ftnn’a- . , .u ; rt.w t et (JcnUih i'imp 
I* ,

jiarts rest intus
cette épuque ,ti i .<*i-ni'" • un . . lire» a l avai:*
loge a: n.s. c. i . . ».i:. -T..:. .- ,1. !i crient en
question. ., u .cement de • , » t iul>;e dernier, 
jrs cl.-i en cet e: /.riaient (<u,cil» ties p.u»
bpaux grain», et »i co n ,(,'• du t.-mpa froid et bu*
initie ijii’ii fit m!o;s. le» i .• .: ’ . ... : « t i.t-e
riche ii.ois-i u ; ir.iti: p.u . . entrai; t • d i ten) - , ...
récolt.?- fut pi pu* t» ute i:. t • dite. Ne ma i: , f. u-
rrnge que leur procura .«** cuuiiins vint lk leur aide, e, 
pas u;, indivit'.u u • perdit uce jourrn • faut- ,i ouvrage. 
Le colon i”di. •■?■; p., nrrii i.tn-cd ec!:. t pour h’\ 
établir,
sol: Ct* sont > ;,-g* • -pi': «•: ti u aillant
moulins q r. . jr i?. - .................... .te; .ijn.a que
»a famille, « ri n. ■ te?ni . qu ,1 tiél'ricbe et cultive 
grauue.,t*:iiL*..t • r. . , *ei , t*t p. irvient ainsi a devo- '
nir in iéper dani
ln Baie mont souvent dit " ljor»qu«) nous -, ma.*-.-, 
arrives ici ?»vec nos tanriiies non» n iv jolis qu “pair 
juste.” mai» maintenant nous sommes lueu. '

Je suis, Monsieur,
\ otre t btd.vqmt serviteur,

WILLIAM PRICE.
Québec, fi février I^KJ.

1 f Furrier
ir» Mllut-

courant./.until
" tenir leur- ‘ c nmstcor* eux-tn' 
i ( A>TOH, i ' ru- C -uil’ard, < i - iü ,.i e 

Un »te ••ii'-'ir-- un certain nombre de plue, 
mni un fuit-ur de U-ur» -nnai-saocu». 

•ir.er lW-é

iMeœ.—At
dor.I

(t, F

V. I f,

vf:\te A KAMOl 1ASKA 

tirinr et (If Pois eiHÏonimagés^ n comot 
<!rs Assureurs.

vendu», i ar < ri'- 'ii, .-, i cotupt- d< - .-«tireurs, ir n
BAIÏIIvS I AHINE et POIS, la plupart

la .riiu i tant . ndon.inn-• . -•. rti« ., i rqu.

|»o-eu u la porm du, Kg|i„ s 
"u » a» n»hip«qnl pourront être futé- 

pu- 
utois,

présenté
: as : ir. ci-tte cb'imhrt ne recevra de» PL 

jx -ir de» l! II. Privé* que dans lus premier 
;"» d- eliaqu. S. »«iou.

I-?'- ! ' présente Session, et avnnt qu'il soit 
>-t:<- Cimtnbruaucun - Pé:iti« n jH.ur 

' rju-rn . «stond* introduire un Bill Privé pour 
1 r u l'ont de Pt vire, la personne ou Un per- 

propoM.r»nt du pLtiti .ni.- r pour lel 
r>. i. -n lonnant la notice ordonnée par la Kéele 
*"u ’• cm, donner-nt au-«i, un même
v? - ! ne la ra.'-nn manière, un Avi». notifiaut 

* kv* proposeront
i iTiv.i gi, l elév:,tion d<-s Arches, 

nt: n » l ulée» , u Piüt r«. pour lu pas-
1 -'jeiix.i *fu« et liàtimens,ctinentionant 

" “ proposent de bâtir un Pont-lévis 
“on. ut l.. dimensions de tel Pont-lévis.

' • .
pnv. ,u accordent quelque avanta-e ou privilép.

: •
oor. .i. io'.-.ent pas rv’totnber *ur lu public

t < i*il. -*yu»» et raisonnable qu partie d- ces 
' ■ ' • .. - 

t» B . - « t ? ti somme qui ne sera pu*
■ ■ ■ • ■

— de cette Chambre p(r le Pétitionnaire 
•» deuxième lecture d aumn tel Bill 

NV. B MNDSAV.
^ fircIRur Assemblée.

. n imprimée ne» ra, ùan» aucun cas reçue,
*- petition ne «--rn non plu- i< iean..>in,quu 
.natures réei.'-.-sue soi'-nt apposéus sur la 
iniillt de parrfacmiu or papier, sur le» u-lk-s 
Petition *■• ra i rit» .

...

(7;

*iï’ic \ nalaise et Françoise, dans i-- *
-.<**t < i : . q.., i.,,ç ;* ta j A?'

1 K ûtr» pu lu* en
*' '*' •' J i‘fîaxett m : .- ■ Q-iii-'-c ta lançu» '.?>?! «■
da.i- 1% (,:i£utt- t< l'-l •* du* Tor uto,1 et en lan -;•* Fnn ai».- 

IT'"* ‘ ; ‘l'aiiHdiun. ‘lot Minerve L .c-.rorc desCanad-i-* ( t‘*Le 
.icurnal deQuébrc juw;::*r laprrtt’haine reunion u. E-./-dature

A Aeii«li*e.
Cf i.TTE bell» maison avantageusement située pour tout 

/ sorte» de commerce, faisant face d un côté au marché 
(?' I i ha»»e-ville t-i du Pautre a la rue St. Pierre. Les termes 

paiements seront lac île». S'adresser au propriétaire soussigné-
A LOT. AMIOT.

Québec, 1*1 janvier, 1*16.
NÔTlCE.

JF., soussigné, donne nis j»ar ces présentes que j'ai été duement 
n immé curateur a U succession vacante de Sieur Louis fùou- 

druault, nt -unt, ci-devant de cette paroisse, en vertn de I ordon* 
nance de William Power, écuyer, un des juge de la cour de cir­
cuit, pour b- circuit d ■ Saçnemy. District de (Québec, daté 4 no- 
v • ri. , 1 ■ |.i, «tun consequence je requiers f tilts pursonnusqui
doivent h la dite succes-io» du rn’tn payer 1 mentant et ceux qui 
ont il< » Biens ouuff*'?s‘ ntre l» ur» mains, de la dite «octeiïic!: H», m*
!' > remettre sans délai, seus peine de droit.

St Etienne du la Malbaie, le 16 janvier, 1846.
VITAL GOLDKEAILT.

Curateur.

1a orti^Henieitf.
^W^OLS c*pnx qui doivert aux Biens de« Jésuites uour

<•- r-* - t rect-.. l -ts -t ventes, lover», f-rmaaes.utc., ute., sont 
pré- • t * pi.- de paver immédiatement «u »ouss: r*é, 4 

at | • ,n.t &nv distinction.
LOfIS P A NET, 

A^ent.

par 1
défaut de qu

b'c. t janvier î

A LOUER.

•* ('rusader,'* 1E L. J, îf.i 
K iiiionrn- ka.

I^v * >-nte aura lien 4 K.sranura»ka 
IFN - 1 ’ . ’ . r.-1

HllX nvbi'- t, v auh, leurs
( o-i.iition»—An** r.t comptant. 
Québec, 'Z février Ihl1-.

m ;*!rc. < t ?: alüti uant en ma

JEUDI le 1 
ou plus, tel qu':l «cru corve

r** v a - v nverat.
;.v n! d , *" ■ premier nmi prochain, un.»

i ‘ ■•MM ri" s .iXl.ic .-..Jtique ave f •
maison et 

ique.» avec f. rgf» etc. no. 20 
<tu <-• .lirait, à rut St. Jean, maintenant en 1 ovcupaûou de M. Saurin, caros*

hier.
*» a . »>t*r x H1 vk\ A vlw :x. avocat, n; . u, :.:r Haldiœand 

Québec.

V(l2ik‘ i:,:;’ le IShurU.

Av,s Ft BLIL i st par lt» présent donne, que le- 
• - ' H» rit.i.'i « .«-muntionnés ont étu sais s.et »< ront <"i <l’u 
t ; »--t lieux r.*spt-ctit'».tel qu** muntionin ci-bas. Tou- '*-1

Nous arrêtons la preve pour iii»t*ri*r un«» un nonne

Terre
vendu* aux temps «*t lieux '■«•spectif'.tel
t.» |*crsoun « ayant dus r< « Ininat n» *ur iceux, sort par le pre .ut 
r* q • • » lu ?fii t- c -mailn * :ivant la loi; toutes Oppositl. : »
" " In annuler,.ifiu d distrnir.*, ou afin d charge,”exceptéstUn*
“ le*, i, ai, Venditioni Exponas ’ dans l«-cUu-U cas la loi n permi 
pastel - opposition* - -nt r ui«i» dVtre filée» an bureau du *eVéri

ni immédiatement i» j.*ur | •
-a-'enti : la * »| p ition» ** ..tin a. o-i- rva r peuvent t-trv file a j 
uaii'-ui. temps dan», le» deux jours apn 'a*rct< .a la* POnirt». Writ, j vU*

A LOUER.
: IT\F mise n .. deux étage», situtP ne. 21, rne 

8t. t - i '
rvent pour la eu 

jardins, écuries et ai- 
J. T K8>| EK, t*e;iy. r. a .

Qtiaoxe, Ifa'-vr'-r! s .

poêle
et eliaul . :

1 lle«a- iauc■S’a..rcs#cru l LKIl
• u propriétaire,

N. ('. FAUCHER.

if

convi.nuant ...... . . i ■ . No. 1312.—Christian Wurtcl et William Wurtclc,
S -i nwemblée doit cit yenauout offrit un let :

JW*lbooorablt K. ^» Citron et à Mu v , tu h
I ne autre asscmblèr pnl 1: ,.i i i»m 
quée pour près* nier mit* adresM 
«wufément ne merit» mieux qa *• 
guigne* dVxtime, et ■ n» -* ' i que bienl.'i 
pourra p.»ut-a tu* appreci -r la périr que i 
ment notre c rporati- n.

Saint t»rrv u». de dotizi Hôtel.

A LOUEIL
"NE M.tih» n. .. deux étages, sitnéeâ la Po-nte* 

Em.. pr,-s d : Chantier de M. Patton. Cette nL«an 
ne et >r s commodités, tru-s avantageuse pour le 

i f.rc occuptt a\ix avantagerommeurrait

va aussi f-ire conro-1 Pr«:h,'T rtq"'""’piu» °u m in* d,* front, sur neuf arpcnU de Svdrc,*»r au propriétaire Etieune Dalairt* écuvcr « |a r,; , 
à IV*. ..«ir.- i *.• r», m i ”"l<'ur; ?* 1 " cirr“" tlr Um’» ^"êen h cond raiiq d* ^l. Lévi, eu au * ai.» signe, -a Québtc. 3 ’ rüUllc'

* 1 r 11 * tli-rvnis, de la contenance d'un arpent ct demi de front plus ou | .... . .
t* M C a run C6* toinoi* | nninii, sur environ huit tr|w'nts«l prclbndtiir*’ lL>ur ôtri* J| Unvirr 1^46.

lll.il lititnt. I i, >ia . », .1 I» I» -tl» tl» ! « 11 •* i I !. i hit’ i\Xf iis* \l I • i» r i i i w- ! ^. i ^ . t». f* - l. .que 
pn^onte-

i’ur» -l (’ I'<*:li*» o s.» p;u »».*• *?* ht.tii-rvai-.il scidem , an
de mars prochain, a dix hum a s alu matin.

Na*. I3ÎI».—l’icrr CitMli.-, porc de la | irci.-' al- St. Michel, 
cultivateur; contre I.ouïs Catcllier, du menu li-u, cultivait tir, u 
s.n ?r : I. **l i »unv situa *au Ir.nsii'ini* ra*.- il » c-'-.u-i -i,,ns 
de St. Michel,du quatre arpents de tt-rre de fr. nt. dont trois r.r- 
p-nts ont vingt nrpents de pravf.nidcur pin* ou inciiis, et l’autre 
arpent ayant trente ar|R»its aussi dr profondeur, ,.\cc une mnison, 
grande ut auto* 1.. ,:-i< di *su> c mslrui» 2. I n circuit de 
Uttc ù hois, situé au cinquième ram» des concessions de l.i diir 
paroi.., St. Michel, contenant t*,»s arpa-nts d tr -nt, *ur deux 
ir|cnis ct demi de pr I naileur. ü. I u .mtr. circuit de terra- ù b u*, 
situé au du cinquième rang des susdites roneessi vns, d’un arpent 

terre de large, sur deux arpenta ct demi de profondiur.
. ........................................................ .. . ■■ ... n itis indivitt d'un utra circuit d ? m àl is, con*

pl-tCC h IIHe tu1, ,• l'opimis-'lTiOIlt l'Uirttié, a-t nvt-C* un ", ijt ’’ • »U t -ta! j-Mtre .11 petit» » • demi . -r-, d fr • a • d -1
•t uiu» ftet’u it,’, ,ia„.. „.s,. vice digues de remarque.” EJ* '-;h ' ;'»"■ '?,•">• »• d m deprol .- Pout

_____________ t______  nti* va ivdu» a !. |v>rt* ala I i i»li*i da la p. ism al St. Michel, la
la dix-M-ptinnti- jour de mars proc» .in, n dix ha ure» du matin.

N.. I?**.».—Marie Irsule l'arhjmii-in, dt-la paroisse ale Ber­
th icr, al.i ns district lie Qui'h'C *. a ontre Jeun Ca rrivenu, cnîiiv.a- 
ii-ur, du même lieu, savoir : 1 ‘* l ?.. ta rn . situt-e en la paroisse

xx. i»niom:i|iii> ... ., . .. , , , .. 'h- B rtlii . naita-n nt i* «* i.-« • .1.- tr i.-. ur qu.». Ida art. ;it>d. TU^ry* ”*»aDcien et rpp«cta >1» en y«
imiior.nt. U tm bon pèrr rt bon époux ft ami 1 hiiu-ric. .‘.lui? u ciiru

LxSociutt? Ricnv»» l’.t !e qui avait eiuiturne île tenir 
•** "é»nci*x tnensuellf« mix s„,,r„ ,J,» VAUu^ n Hotel, 
pour une raison ou pour une mitre, n choisi pour 
y tenir no» seances :t I avenir. I.t mais ut I5i.an.rh.tr 1. 
située en In Basse-\ i!le, près du marcln’t. Jeu i donc, 
«t»nt le premier jeudi du mois, il y ,-tit tint* - tncc, 
« une f I.av n nbn \ - - ; d< de root
, c°u'im--: auiméa d ?»?'•• noble frnteri iti, prirent

A Ventire :
^ suivantes, sitm-és .-ni fait*

la».
tijt

t u Eiuplaceuiunt de
M Av "“S •»»»’« Sri .lu Ml df C, ïto f lé. av« i r :

1*1 a ES.
A Lantnorme, le ‘J‘J fnn\ier. 

ane longue mnlndie soufferte 
L. La fontaine, pèi

-v i âge de t>(5 ans, 
at ce resignation,

nprt - 
I .oui»

1 pieds Ua truut ?-ir «i > do profondeur 
*p-:«»..»! ...r i, m au M4t| ,, n;. S; („VC £ 

JJ* ^ : , ;* “liant d’mieaNte a ( Jir.rl■« I|u t
.....   ra* e.*tc a 1,.CCI. uni ci-pr, . - , ., . , .„ .
*nc maison un merr. à u.nv .. . ... ‘ . ’ ,tic rement aeh« -11011

. o. i n ci.tr. l’nij In • .
i da» ô*» pi.-.t*- du- j

déplaça oi nt cd-ah
. ^diaé sur le niveau sud du la r -ch.lnu u.- 'Opia-.i* Ici, *nj sa, ' ».: .. ..fonô -.r - . „ 1VI-

^ „.......... - nord*
_ i ... >ia-'i;iia a : au .«ni.ouest Fa luplrta-a muni 

lia riti r» Juan l-'.iraiii:. au. avic -oh. a- tl lk ciiuliiii éc
d um* m-uson derntèr.nia.u incendié a. ' f

f ‘ »i » | * t .v ■ i tuent su II-nivaan suai d h: .il ru. Ri-
! •' ; i' *'«••• t.oni ».ir* 'd. prufon.ii »ir, iouriai.1 dun

Fr *!/(»« Tus î »' '' f' ’rito-Tor..,,...:. ., ,.h - .i a
-t'-V ......,l I® ciiduSntc d un. auism d. r-
rui'PcnK*nt imcndu'i*.

I.a« la rtiH's I. p.iv.-n.i-iits seront avanta,eux lVu: p us amples! u : 
mlormationvs adri M r à 1 r c*!nu

affectueux. p» ie ci non epoux
Il laisse nne iminbretisc famil ,- et 

grand nombre d’ami pour dcplotei >a pet tu. I-e.s lii
cnn?! °nt 7* 1,6,1 -(i» accompagnées d’un con
cours très iiombreiix.

i a. u ,>f:r,*'R N I IIl\s u , 
S","‘l« '». u.* I.......

* iniifri- M" n i,
heur»- » " ' ' "

l *
• .-p i.uiiu-n-ant, failli.

I. —•*......... u i« - ; • piXH’liain, a 11
■'■«'«uiin.-nir,, j, .m Lu.-diuir B rmn .m, ecuver.

Assnnhltes apiis déclaration.
*ottrant*M à! - a! John ». E.ir. n. hui il. .*1 fevriei-

«u^jUMe-a-.inmossair. . \\ |»„„.-r,,-.„y, r.

G SOI’MiSSiONs l’ont t-ONSTIHU TION
tooder un ’’ îa' ’ ‘"i» »! ■» l-idiirnt» pr -pr s a a -.-om-

r.......... ■............ - ............ . .

ircuit da terre de deux arpents de l’-ont, 
,,ljlsur v i t arpui-.ts da pr i i«!uiir.' l’.mr êtra vendus a la pawti- da* 

1 a ; lise da la aille paroi- » da Bcrthicr, le vin *t quatrième lour da* 
fa-viii r prochain, a dix lu-ut- s da matin.

No. 1437 Rap I Mi I n M ul
“ l’n circuit ->u lopin «!»* terre. *is et situa’* d.eas la paroi.--» de St. 
l'aschnl de Kam-iuraska, au premier ram; da* la dite paroisse de 
*»(. l'ascb il, (l'cnvir.ai six a m >? arpents é.«- prol'.mdeur, plus ou 
m ans, air deux ai|»unts de IV,ad. plus ou moins; avec une maison, 
glati;.c (‘tailla c* ri » lui --a. sm struiics. cireonstniiea » et 
di-|»ciiilaiir(‘s. *.’ l'n autre cirruit ou lopin de rrc. -is et situé dans 
la alita- paroi «se ala* St. Paschal de Kanou »V.i, aouligu au lot en 
pre nier lieu desii'iié-, ah dix-luin u vingt aipcnts de profondeur, 
plll al lia -Ilia, 111 ai. ilX o I |m lit.- at ali lui. pills ill III ills ale frot l.’ 

ur a*tia* vendus c.:imu suri: I t.» nuau-»-s un et trois, a la

•M. TESS 1ER, Notaire, 
janvier IM ' ' v •••' »

PROPRIÉ n-. fi VENDRE
’•'•ôtB E ^ terrain ib* ,*.. pieds «.K* lraant sur toute 

^ tup-'à'iidcur qu’il \ il «tu* lu rue St N allier ai. I 
c ip, pr.-c: m--ni .a I .about -m nu lai a' !, r : • St. I».* ' 

° l'u • P*** ‘ 1 ‘h St Rl -la II..- . » n .: . ,i m 
(taux 0ta««s. un bail étal maigre I. » ravages que luira • : tà.
1 incendie du 2' m«i.

S'adresser à '.nue v.aivr Cus. LEMIEl \. oa AM T! ER H F 
t! N*î Nt *N, péri 

Qiieoer. 27 septembre î 1'.

COM PAUME D ASSIRAXCE Dl CANADA

00XT11K LE FKri.

VN m- i< présent donné - us !‘au*.orité du Statut Pro*ir.- 
. c.-l • et e N ict. c. 57. incorporant la Compagnie d’Assu­
rance C uiiacia c'litre lu la o. que les Ac'i amoircs de la dite 

C mips_nic scr;t requis do faire -o Bureau o la dite Corn;agnia 
Québec, onze Tenement - .

line* par action chaque, un le it jourde chacun des moi* sunant* 
savoir; Juillc . A u:. Se;»teiubre, Octobre. .V.cmlrt, Deitinlrc 
Janvier. Tuvriur, Mars, Avril et Mai.

Par ordra des Directeurs de la dite corporation.
DANIEL McC.Al.ET M

Secretaire.
Bureau d*Assurance du C: ada.

Québec, 4 juin, 1845.
BURL, ür DES TERRI - 51 LA COURONNE

Montréal, 10 décembre 2 S-J«3.
IS.—Sera vendue j- .ranran public, au Palais de Justice aux 
Troir-ÎTivitrc*. I 'T AKDI QLATR1EME J’AOUT

. : -- »*x <»,-*NZi. heures de l’avant-niA,
1 1 t.,-rietu iliert c. s « !» non u i ORGES

pi 'N ' • NURICE, - i es -I • 5. Bas-
' .... Forget

- -1 s '1 h: ta tic:. Iiar.-jar, etc , ct riela c. u'.cnauce d'envirou 
c- ' •?-■ - ir. ; tm * [ lus ou moins. L'acquéreur aura le privilège

,

cr*-'-« (r.*excu-dant pa« ?r,.;» eut i: rant c acri -.) qvjl pourra 
a'i ,»ir ."'i prix ait «ept x- idiii.s dci.i rt l‘a -c.

^ I.'acajut r.-ur aura au,>: le droit de prendre d . Mincrr.i de fer, 
'ant I .- ter a4t cinq années vt les terres r ne ncedes de ia 

i flefs 8akit-l et 8
comme le.* T»rn * dis Forges, laqucl droit n»». ra «*ir îou?c r»*rtia» 
de ces ta rrcs du moment que la dite portion s* n v ndue, conctaièe

ce
pii .u... i - ra »u.t<: a aucune indemnité envers i'acquénear 
pou- ? *11 cessation de privilège. An«.*i le droit (non exclusif) 
d .la ter u i Minerai a; « conca s > ion aires da* la C' 'ironnc ou u-.itrc;,
> *r . i-roprictu a. qui les Mines aurai- ; été réservées a ls Cou­
ronne .

F-era alloue quinze Jours au -x-ataire actuel pour enlever se 
efft ts mobiliers et sa propriété prix t .

li «a ra donné possession le deuxième ;our c*.xtc.bre mil huit 
cent quarante-six.

In qu,rt du prix dv. u.-iiion nra exigé comptant lors d< U 
vc.te. 1er - .y able entrai* paie menu égaux, avec intérêt. Des 
u "ri#-pi. :cute> seront expédiées lorsque le paiement aura été 
complété.

•. s ■ i. » plans .le la propriété à et bureau.
n. r». Papineau.

C. T. C.
;-î* Ea /l z t!e / . CtvuiJii et prit de publier n t avertisse- 

ment, ainsi . - las autres papiers-nouTclles du Bns-Cauada, dans 
!;a langue dans laquelle ils sont publies, une lois par quinze jours, 
jusqu’ou .» nr ah 1 N mtr. Ea Chronicle t< Gazette et le Toronto 
//> . 9 ?nt uiisii de !*iofi*rcp —22 drr.

fJm-eau «o Pertes lie tts74t, Bric.
C»ij rdcoùo de T Assemblée Législative.

MrtNTKVit., 22 décembre 184Ô
i N T”, Bl.lc’ • ; a la présent donné .|Uu Us Commissaire 

. x ii'ur.ir, « p ur s-mquerir d. > perte- s.'iitfert.-s nar la» -uict 
• a . i7iji>îf. |>(*ih!.int ît'trouhK> du 13a<«i aoada. en lh3T-38 

at celle» ,11» cil proviennent eten résultent, ièg-m journclle- 
ma aman» t;a t.arder. be aie 1- AsseniHa a- Eéri«lative. en cette Cite 
demi s L*l\heure. A M..ju«qu*à TROIS heure* P. M.

LiiK- .1- ra a-.amations devra ut être par écrit et addreneé#
‘ ? • *L* H\là THE, Ecuyer, Secrétaire da. lu Com-
uihjivn,

V tr ordre.
J. G. BAKTIIF.,

! p -. jj. . ... „ S,c. Coin, sur le» Pertes.
N.irei sérédunx fa»i« pi.rseir.sinc dans tou» les journauix 

•1.......* du Ha-a-Canitda. jusqu'à nouvel a-rdre.—24 décembre.

Nouvel etablissement «le TAILLéÏrJ

Wissimis ». r nus a partir du 1er mai i.i.k-Iiu'I». Cessmi-
-'“L-: “*vricr U 11 1; 'MesMbuieaai.ï.ï:/* *'’ J-'-'i 1 «U ''inner u 11 I alien alu liii'titl,

Im iuftirniatiiiiu S‘ll'”u I' " “ 1 ',ir
cour,«te tie 1 l" non,^r<’ * *' chatubre», aia bail a - de

Hère dePéi'.ia ^ P»>u*' •'avuslrulre le» uiur* du cimc-
MM. Hash, r al sSa,T’ UU rTa ,U'K -xint-juan. S’udia- > r a 

__ r * ‘ Mavclev, arcliiteete*.

MARlit. VENTES pAK KNCAîT
»*turM p“ cu;.," sï «'“T-'V cb.%; Gillespie, G reçu.!,U Id et ce, a 2 

Précisa. Suer*. K.f.r,!.. Mélasse. Vinaigre, rt épicerie,.

P

Itiirlr de l*a*f lise alul i aille pai da St Pasch il ale Kninour.ih.i, 
e trentième jour de mars proela,lin, à dix heures du matin; u: l>t 

mitnéro deux, a la p rl«- «lai l’église ale la i .i i»*-c ali «t. E.iuis ai« 
K.riiiniiraskn, le Irentu-ol-ui.u-; a j ur a.a mars p: chain, .t alix 
heures alu matin.

V». à l.'». Marie Cam« rmi, ale la pai i- a de St. Ai.selmr, dans 
la a*.imta* ale Dorchester, district da Quehc■; " litre .1 srpll R ull- 
l.ird, du iiia'*me lieu, cultivateur, usa otr: “ l ne terre, sis. ct 
situa a en la paroisse 8t. Nus. ln.i. conca ssi -n St. Paul, »■ mimant 
cnvira'ii deux arpi lits de terra* ah* fi lit, plus a u moms, sans ga- 
nuilie ai» me»ure précise, sur envir -u tn nt arreuts da profumleur.’ 
Pour elfe vendue a la porte de l*a-alis»s- do In alita- pariasse de St, 
Anselme, le Irciite-iinicinc joui de mars prochain, u dix heures du 
matin.

BEAI X-AilTS. ! »i.m. ROLoiiËR,

( ' EASSIO. peintre-miniaturiste, ct maure de dessin, si avant a-j 
VI* ji usi ni c : u «lu pu li lu , exerçant ;ir Unis Qurluv 
depuis un griiii«ln>ii hro d’annee-, après avoir pas>. par un prenm : 
ni. i-i,ilic.it av ùr ix rdn p-.- quel us r.-s eif.-ts dans lin second tri 
cenUie, vient -«placera!.- .. uv.au J,. itroii...;e du publie ti 
da amis ale l’art en particulier.

La * eireonslanea's inalhcurru.-es l’ayant ronduit « diminua i si

CI-DKV \XT rr MON TR t; VI,

r ^ ra
ET DRAPIER MILITAIRE,

j N FORME M spa ctiieuseinem les citoyen* ct le Militaire ai* 
! Qui* t a qu'il C'A prêt à race voir ct à exécuter tous traire* dan* 

1;; * i-t • liaiis l.i boutiqui’ occupt't' par M. AtkiNî1, épi*
prix pour donna r en n*.me temp* plu» ,le facilité à tou», il a tout C“T' * ‘ '1u’°'5,,urf n,r*
u«'U dYspércr que l’on viendra au devant de sa l«,.i.nc v. lente. **7*’ lH'n,‘-*MI ’renlt' ans dans cette ligne à Montréal, il te datte

La miniature a de» avant; es incontcatablra. Quand on a un'...........” *..........................
parenl. un a: ii, loin ri.-s. i. m- se sent-on pas le besoin de lui tain

qu avec sa longue expérience, il sera capable de donner satisfaction 
à . eux qui voudront bien le favoriser d. leur patronage.

parva iurca ressemblance, celle ale rjn époux, de *jiî ôiioùse'ili'"ëia Tou* ordres seront ponrtuellement executes, ct le» habita faiti 
uri'.int, etc., fUirtont quand la prix en c»* à la lun-ti-è a,. ’»,.,,* «!»••* •«’* g«*ut» le* plus réerntaet le* plus t\is/iu>nat>U<.

onde. ' pwiee tir tout le ON A BESOIN IMMEDIATEMENT
M Fassio 'Icrrfiirc rue S* (icgTgc. R» mnart*. rvo 2 de quatre compagnon» Taillmr*. 
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ALMANAC
des affaires.

AMABLE RENAUD, cordonnier, fnbricnnl de
bottes de chasseurs, ci-devant de la rue St.Ueorse»où e*t !»»•- 

.é l’incendie du 28 juin, a ouvert « boutique en dehors de» bar- 
rièrrsdc la rue 8t. V alliera.

Québec, 3 juillet* 1845.____ _ _____ _ . .

CHARI.LS LETF.LLIER, horloger, ci-devant de Sainl-Roeh, 
a établi teinjmrairement ta boutique, au no. S rue Notre- 

Dame, Basse-YUIe.
Québec, 3 juin 1843.

(). GIROUX, M.D.
Pharmacien, Chimiste, Droguiste,

RUE ST. JlîAA. QUEBEC,
.............. ............................................"* '

„ il'iiLtriimen. .le Cblru.gi. .le. mr.lleurr» m.ni.leeWr»i » A,V'“«
ii ...............d» wneiiuit à l’attention du public les articles suit ans .

LE CO MT K IV A LD BOHOU (iîH
UIER1 PAR

1RS. EVANTUREL, avocat. a établi son bureau 
en sa demeure rue St. Louis no 32, prés 1 Es­

planade.
Québec.octobre. 1*45.

E. GARANT, manchonnier et teinturier de 
® pelleteries, No. 8, rue St. Jean, haute-tille, 

Québec. 

ü iiisinimmsiio — . . .. . Uj
Il recommande surtout u l'attention du public les articles suit ans 

K VU MK d'Ani* pair b* rhume, latou*, la coclucbe, l«

B R A
de gorge, fcc. , ...

K. au.»..’ véféule pour le rhume, la tou*, h cocluclir, fce.

FUS. EVANTUREL, avocat, a fetauu son oureau s’]w0Jr, ,,our t, rhume, l’asthme,U tu.»*, fcc.
an vt iLnuuirs ras St. Louis no 32, prés 1 r.S- limitu-s pour le rhume, la tous, le mal de coige, fcf«

Parégorique |iour le rhume, la fus, la cœluchr, le* colique, et
l'in«omnie, surtout des enfant», fce. , . . .

Syrou d. Sell le pour le rhume, la toux. la cocluehe, btc. 
tiargarume pour le mal de gorge, de boucla?, fc*'-

FE. GARANT, manchonnier et teinturier ue ,rollJatl,c.. ,Mrfum agn-ahlr p ™ 1 l“l“-1 ,n“lmT
• .w.lUts.r»P« No. 8. rue St. Jean, haute-ville,1^^ nuuVai»e haleine causée |>ar les dents gat. -, t,u

_____ ------------—-------------j ^Uniment de' corne de Cerf pour le mal de «orge, les douleurs,

F Cl IY H K n \ K 1) Notaire, ft établi son bureau U«, entorses, le rhumatisme, éie. fcc. ... .j»r.uÏÏ»W a.'.... -«su ...
B. Lachance, marchami-épicier. ^ ct mib,tuU**

Teintures aiuere* |>our fortifier l’estomae ct cacher la digestion,
Essence de menlhe pour réchauffer l'eatomae, la fortifier et eu

chasser les tenu, fcc. t .
tiouttrs pour calmer des personne* nerteuse. el les lairc rep^er. 
trrrowmol de B« rniude, gruau et orne à patente, »ég.. taploc* 

P HH les malades, les convalescents et les personnes mdupusees,
ar kr. . . .

Ciment artnénû it unir coller le ver, la portelaMW, cte- 
(Jouîtes pour ôter les taches de grai»»««, d huile, de lieurre, fcc.

sur le drap, la soie, le satin, Sic.
Poudre à dent, Teinture de myrrhe jHHir nettoyer, eiubellir ■1 

préserver les dents et h » gencives, fce.
Poudre a encre du Canada supérieure a toutes celles qu on a eut 

jusqu’à present, en gros et en détail.

1er mai, IV45.

1JELIX FORT IKK. avocat ct agent. Bureau a
’ Montreal, no.V, rue .Notre-Dame,coin de U. ne Me.A .au- 

j,. } fésideuce no. 4. rue Auihcret. faubourg de Que ho- __

JOSE PU L ll RIX,
NOTAIRE.

4 ETABLI son bureau tlans la maison occupée par
JR. j,*. C.l'KRAHD, meublier, rue 8t. Paul, |Jas»c-XiUe. 

Québec, lltuin lb43._____________________________

'ILS. Cuir Anglais. Fran-
diin.Tabac en Torquettes, (ica-J .B. AU DETTE & F

9 «mis. Améri.ain et l’.Hiadien.Tabac en Torque 
re, savon. 4e. 4c. Bus -Ville, rue St. Pierre
~WOS PETITCLERl’, Notaire, tient sou Etude eu la Haute'

•F Ville rue St. J van. No. 33.
Québec, ld janvier.

LES PILULES DE HOLLOWAY.
it toMTi: i»'ai l'BOKoi'Gii lairm 

U’KSTUMAC.
MAt ME tun

Extrait d’une lettre du comte, iluire de Villa Mu. 
iina, Leifhorn, 21 février, 1845.

AU »*aO»KS*EUR HOLLOWAY.

MoNsikfK.—Plusieurs cil constances m’ont cmpéehé de du,, 
voir vous n uit n ier plutôt de la politesse que rou» a»es eue d»

ouvrait, délirai sur piquer, carton, b i». fcc- ,i u. viaritnuau. ««--» . ............ "* ~Y"
N niveau sel purgatif, don* et rafrulehissant sans mauvais goût. lUl. |*üllguCnt, t n fis que ma lumillc en ait l.esom. 
Poudre blanche parfumé, a la violette. , * ' •*" "t fusant »"»“
U.Hit. ill. » u toilette pour les parfums, très élégantes et dans tous

Itoun illes de sels volutill. * aromatique» pour le mal de tête, les 
faiblesses, les assoupissements, kc.

Sel de citron pour nier les taches d'encre ct ««' rouille.
Ointuenl* pour les irrupli >ns et les autres maux de la t. te.ttiiiuenU pour les irrupli ms et les autre» maux «I. la t. te. r , „ ,|»nt j’ai ». la té quelques lu Iles el,«
Onguents pour les dartres, les boulons et les autres maladies e Jrueuiat<-, de N> vvtown, ii ’mt gn« ri d’une eonstanti 

la peau, telle que la grutelle, fcc. 'emslipati si, que j’avais iaitraetérs par une trop g
(iuinme. «ihiihiim! \ liquide et poudre pour tortiller lest miar, , Iméraires. le reeoiiinuiide forteinen

JOSEPH CAUCHON. avocat, a tcmporairemeni
e abli «n>uétude au Bureau du“ Journal de Quebec. 

Quebec. H* décembre I M3._______________________
TEDl JUNFRET dit MALOUIN a Au m
MJ demeure ohes son père M. Kemi Malouin. rue d’Aiguillon. 
Aut-oorg St. Jean.

Q i-
Avis aux per-oonrs gratisd'.*pui« m i: u pi’à un* h "ire

LE Soussigné a établi son bureau chez M. PAl I- 
TRl'DKLLE. en hautdncoteau Ste. Genevieve, No. 4, la 

mats.n v isine de M tiuariépf, charretier.
J. Bte. PRl N F. U .

Québec. T juin l^tô. N : ‘in '

• E LHv Bl Al'', informe *es pate irs qu il t établi sa demeure 
J j ù.. • a rue Prince Kd mrd. no. 52, faubourg St. IL*n 

pres ie ch-z M. Nesbitt coi.r.rccteur de navire.
Québec, 4 juin l*4->. 

P’lies a... n im> » .............. . . . o.
Pâte de jujube pour le rhume, la t »ux, le mal de gorze fc 
Réglisse de plusieurs especes peur le rhume, la t uv. le mal d«

gorge, irritation vl’esUMi.ac, fcc.
Sucre de Marubc [Hnirle rhum . la toux. fcc.
Onguent infaillible pour les hémorrlKÙdes. fce.
Onguent ikhit les faiblesses et les maux d veux 
Eau pour les faiblesses et le* maux «I veux. A 
Onguent excellente |K»urles tdaies. le* eoupuies, fcc.
Onguent de iw» j*oor le nul de lèvre», fcc.
Liniment de chaux pour les brûlures de t ut. s «. fc. •
Oreine d’amandes pour adoucir et embellir la inau ct guirir It»

|b°Orème^Je* roses pour adoucir et embellir la |>cau et guéiirles

l°l!ait de roses |vur guérir les Ivout ns et emb >!ir ! t p' “>< fc''
Opodldoc pour les douleurs, le rnuiuattsm.-, Usent rso. c. ra-

^Huilê'canqLée pour le rhumatisme, les douleurs, K s eut rs. *.

U V^ri^dt^eamphre pour le rhumatisme. Us d «uleurs. Usent rse*. 

les écrasures, fcc.
Emplâtres renfv-etssante* pour le mal de re:n« 

les douleurs, les faiblesse* des eflarts. fcs.
Emplâtres chaudes |HMtr le rhumatisme, les maux de reins, d . s-

t. xii.u*. Ici d^ulcun* etc. .
Onguent p.Hir les douu ar» de* jointures et milamati i* mU-'iie».
Sav'oH» parfumé» p air adoucir et emb. lltr t. p.au,
Savons adoucissant* ct parfumés pour la barbe.
Eau de Cologne, parfum agréable qai sert aussi pour guer r ..s

bouton» et embelltr la peau, fcc. fcc. fcc. |„4
F.,.* met ...........  I" OS.I....... .................... »k*|u ^ kc.

cheveux. u ,t’ ,ran-es nioèlc I Poudre d. Seidlitz tvour le» brûlements d'eslouiac, pour purger

noircir et emb. llir le» cheveux. 4r

•ou a present, en gros ci en ««■>»»«. vu» ■.........— • . » • ' '-« w
i',. n noire rouge verte, sympathique ou invisible, toute» d une n,«,llVl)WI Je v.«» pilulli *. Je prend» maintenant oeeasionde laj|

■ , I, demander I* eotnple, et, en même temps, d ujouter que l0|
piliille» m’ont guéri de» maux de Ibii <t dVston.ae, ce que n’». 

limn u a*o.r ...... ». .ou...... valent pu faire tousb » meinl.M» éminent, de la l’acuité eh»,
Y cutis transparent pour le. inappes, les gravures, et pour tout* 110Utf (t »ur ,, „t le continent, non plus les eaux de < «rl»b,<l

• 1 --------- •— ‘--i- *i t de Marienbud. Je désire avoir un. uutre bote et un |*w

qualité supérieure.
It. mcdc» |H>ur le mal il. d. ut» et de genciv.s, fce 
11 ml. d’aspic pmr le» lourtrc»

Yotie très obligé "t obei»»ant serviteur.

(Signée) ALÜBOROLUll

rua». li’lN I.H.I ïTI.'S ir Dt CONSTirATIOS. 

MoNsil t n.—Je e n*i I re eomnie un «t. voir de

lllIIXJIlit » ■•»(»»■»•» | I .IIIX I imiT'Illx »• ' ......................... . ... S’HIVIIM III 4111* auu UT|

t et d>«ni i r .1. * force*. i i. et aux iM-rsimm * di»p"»é««* à l’étude généralement, l’usage de u*
. purou médii inal p. nr le rhume, la toux, I. m . >■ pj|ujj,., |,réeie,i>c». Vous %les libre de publier celte note, si sens 
de bouehe, fce. f j(,f en avez le désir.

r» conli-1 Jc*1
nmeri » 

-mange, Ici

Quinine, quinquii v liquide 11 p mil r* 
exciter l’apétit « l .1 tm r d. » l re« »

Miel el.iiili
^org«. le mal — ............ —

Essence de citron «t essence d'amandei 
pâtisserie», les crèmes, les sucrerie», lesbian.

le rhumatisme, tun s, S.e. ............. , j .
Pliu uix lutter» et pilulli » de vie de Molut. 
l'ilulles de vieilli vieux l’air.
Salsepareille de Sands.
I* udre p mr le» v. rs 
V ermifuge de E’anstoek. 

i Encre a marquer.
(îr..ius de - tnlé | ur 1- . dérangement, d estomac, indigestions, 

torpeurs du foie, excès de bile. S.e. fce. fce.
Brosse* a hardes, u cheveux, a chapeaux, a ongle», udrnts.pour

vims informs* 
Iles clic/ Mr. NU,, 

•ndigriticsH 
grand assnluté 

irtemeiit nux vutiuii

suis, Y| eiii. uvotr. ubeissaiit serviteur,
(Signée) R. U’VTHKN BAXTER,

A vendre, chez
JOHN Ml'SSON, ( héaistr 

Seul agent u Québec.
Quel'. '. - ■ 1 •< ' bre, 1813 ___________________
t'HACTN PKI T fl UK (it'KKlü!

R E soussigné inforire le public qu il demeure
MJ xiunicnant dan. t< foubourgSA-L an^nie Ai«vûllo«

Québ*'’. 4 juillet 1' B.
PILKRE < AUVRE.vr,

Architecte.

J^E d rteur ROY a établi son bureau au numéro 23.
rae «!n iJ* ais.— * n»v.

TITL'D!- DK NOT AIR E.
inus^ijené a établi s«Dn Etude en la demeure de

\l. Gabriel Lapoiate. rue St. François,
Ro.-h. Jos- *'LFLB' RL

2 Ja in 1^43. 

! Il U. 1,11 't. «■«'« ' ' — ...
Pilulle» de rhubarbe pour purger, et fortu r l estomac.
PÜuiies pour le* vers, chez le* enfants . ' ’• * ado"'"- 
Pilulle» purgative# et aniibilieuse* pour t.rülicr estomac *■

- " ■ ; • r-ïg
du sang et pir l’usage J- certain* reined. ». fce._____________________f -

Mtriit, I41I< *»*• '“'■«v ■ ■ i r C l ■
p udre de » Hide pour le» brûlement* dv.ijniac, |*our raTrab iur 

le *ing et le purin, r, fcc.
Pâle de Guimauve pour le rhum», lit ux. fce.
Il nie d’amande- peurn «urrir et cml 'lir le- cheveux.
Et un grand nombre d'autre» olj. t» tels que dr-gue*. parfum».

ÀRDOUIN & FILS,
Horlogers*, Joailler», rtc.,

. i .. .îrnr, f le oublie ,i inserter leur FONDS actuel de M \RCHANDISER, qui soi.t de*

I plus a U mode, et parmi lesquelles j ,it). a manchettes et Boqiie» ; Bwitons d’or pour vestes ; nch< » Bagues a .lia-
__________ F.pinglettes d‘or, plaquées a mosaiq ie* < - ; ‘ ’ . 11IJ% mariage, etc. ; Boutons d’or pour manches de chemise ;

L Di- KÛl>SE \l* demeure ohPt M. Ers. Dr-- ’^“f. i^,.^ n.an«,'ieitêa, Loquets, Cachets de Montrt, Agraff» de ceinture, Perdants d‘oreille, eUG; K -
CDK-nuu. u _ .. . . « ' épingles d*or et plaquéespom chàtes et man ...........................tête. Porte-crayoua d’or et d'argent, Cm

...ainsi qu’une grande variété d'autres article» trop n. «r.brr m. r"'étr» (it ,a'11, **
N. B -Vieux Or et Argent achetés et pria en échangé. N#> 60> rilP SainW,n.

27 “,M#- --oemsems : : ;>oc :

T
Id lette, jardinier, no 15, rue de la ^»‘e- 11 Pnt' b,en c™x r‘qcl‘je toilette . t de deuil, Epingle» | ,ur les rh. v. ux

lui doivent et qui peuvent le I nrc de vouloir bien le payer : inerr.- f. jùtra(ix q.^^nt a beurre,etc. : Ladies’Compani- ••» 
die récent, l'ayant m.» àan» une position a ne pouvoir plusse pas- ^ ^ mp rrinje variété d’autre* irticl» * tr ;> m i 
ser de »eserédit».

Québec. 4juin 1S43

*■■ E Soussigné a temporairement établi son bureau
MJ chez CH? PANET, E«t. avi>cat. Rue St. Loni*. Haute-
Ville, et a fixe *a résidence dan. !cVffiTtRUn?h.I^'CUPCC **' ' 
M. P. A. Gagnon, Notaire,ns-a-mj bp‘^^ p; VK

nmtlMS. ________ AvoeutiP»

[f HP L PATRY, architecte, demeure mainte-
ter.ant a St. Rxh, rae St. François.

Québec. iOjuillet 1H45. 
M

,e Dr. B A KD Y demeure maintenant, .i la ni**-
sun des Barrières, faubourg St. Valliers, chez 

M. Mofette. ___
91.

y « jv^vvA/xA/ vv\s - ^ ^ x^ w

PELLETERIES
, , » _____  ______vi v#: rv.i v m.: iiL’hr. soussigné prévient ses amis elle public en générai, qu’il a ouvert son MAGASIN DE DEL LE 

^KIES comme de coutume, et iloflre en vente

Un assortiment «le» plu* étendue» de
- PüUÜ'i'üiiiÜ,i 'i

“K
' -x 

.. > -

m»lCHEL GaCVIN, de
A.vJl|a ligne de voiture- vert<-«. I 
tient de* chevaux de l»i»iage,i 
au numéro 19, rue Mouillard,

Haute-Ville-

%,b que Ca-que, Jo touWnW. M.u< honS.B<m«. Gant,. Mitaine*. CnqurtU* «In Dr»p K*™» ** pnilç-Ç 
<W. Collwlt^fCupe ) d'A,<r.can -t autres pour Dam», paru,turn, .1* \ won.
Atc glC ( etc. ROBES «le CARIOLE, pour ornements de voitures, de toute xorle. do. de HoRlc^

0. GIROUX, M. D.
Pharmacien, Chimiste, Droguiste, &e.

Xo. *24, RUE St. JE.VN.

—
CONFISEUR.

O-MBELISS0X. pâtissier, au numéro 10, rue St.
• Ml Joseph, Haute-ville.

1er mai. 1W45.

PIERRE LEGARE, avocat, a transporte son bu­
reau «ur la me St. Jean, Haute-Ville, n»>. 3, vi«-i-vi*le

magasin de M. Hall 
luin, IH44.

—

WM. RUTH VEN, Relieur, No. 27. rue Ste. Ur-
w!

k/etr etc. etc. ROBES de CAKR’Lb, pour ornement «n- - ‘7 ’ - ...............y^Illinois, Peaux d’Orignal. Chamois et Caribous, Gilets e; Caleçons de Chamois, Sente.les de crin contint

r^Dréservatifs contre l'humidité et le froid aux pieds. Cy
Raquette*. Traîne* Sauvage*, <

:»nn«.dnjoncetd. UleiM, cordon, pour lUquctte. et «.oilier.. Soulier, d’OrignH pour Dame, cl^ 
^Messieurs. AUSSI,

Casques, Casquettes, Mitaines,
A EN GROS CT EN DETAIL f

Etre» u nnr le /enlnua, réreminent arrivé »!«• Londres, une immense quantité de Pidletmca fabriquées, 
Londres, exprès pour le marché de Québec, dont il di ,.osera a (les pm/ons^érab^merH réduits. fF* F. t* Alt Ai* 1«

▼ +Â
•/« '-i

^ - -

L’OsNGUJENT DE HALLÛWAY.
Vue cure de ,00 ulcères en sir semantes.

Extrait d'une !« ttre d. John Martin, é.-uyer. bureau du Cnao- 
mclk, Tobago, Inde» Occidentale,.

•I Fkvkixr, IH-4S.
Ac I'rokf*»i.i h IIoi jowav

Monsieur,—J<« prends lalita rtéd. v. i - iiit. rnier que le* bat' 
tan* de cette Ile, particulier, ment cnn qui m ». nt pa« «n mojr 
de *e procurer I» * swilu. d'un médecin. - ut fort désireux d'atv.r 
a leur porté1 »• v<>« médecints et* nuiint. », depui» la cuiiiuimxiki 
.1. < in iirei.x r»-ultat* qu elle - ont ..lit. lui* ici, dan* pluiirsr» 
• de' gu. ri-oco eie iualadi< » »'t .1 tileért * *1 un cari.ctrrt
d. -.'-pe'mut. I'ii inoii-i.ar do nie, avant, je croi*. 5o ulcertv 
«uppuraiit** couvrant l<« c. rp«>t le» membre*, avait tait u«agedr 
tout rrmnir imaginable sans en pouvoir tirer aucun bien ; nu 
vo, uu-.t' . iu. « Ceint guéri »*n six ».'iiiaiiu «. et il < -t manitecitt, 
oar leur vertu seule, remi» a la «-alite et en vigueur.
‘ (Signée) JOHN MARTIN.

Hpniorrliohles Fistules, lh^bilites.
Crie», itr.vi «leqi xiu v. i«r . r* fil t u n» »t ..«xeu f.nt.—l'n lient 

t. liant de «b-ini-pai«-. ré»idn:it ci-devant .1 M. Ileilier, Jersey,do*
I, r désir on tait ici le in.iii avr.it l'eimis 3 an* - >uflVrt dTieauf- 
rlioide*, ti»tul. » et d’atrai*»e iue'm general, el'utie' nature alarnisr.1*. 
Il «était deux foi» «e.iimi- à lope ration, mai* »nn«<ibi, et en d*r* 
ni. r lieu il «’était livré au .•. «»>-p«>ir Cep.neiniit, maigre cette 
i,,-.-émulation .le Muiffrnn. e *. joint. « a une faibleconititation.il 
fut complètement guéri de «es infirmité» et remis dan* um pleine 
,.iiis-nnce de santé. par »•< «. méd« « in. * justenie lit renommée», «-«t* 

eu t< ut autre moyen lui était refusé.

Canck.kt au sein.—Circonstance MirviilUVH-

Copie tl'unt lettre de Ruhmd Rull, eotdonnttr, Tattoo, 
prêt Southampton.

•• fi Février, 1*43

mie,|f ante-Ville.

COMPAGNIE D’ASSURANCE DU

PHIBN1X
DE LONDRES.
jr*ETTE compagnie qui a établi «on agence en Ca-
^ nadaen 1B04, continue4’a«surer contre le feu.

Bureau» au ftCAI île Gillespie,
ouvert depuis 10 heures du matin jusqu'à 4 heures de l’après-midi

GILLESPIE, GRENSHIELD & Co. 
Qaéboe, ^K»IIItll84a._______________________________

Papeterie.
E pouwigné continue touburn. «lans le» magasins 

MJ ri-devaut occupés par MM. McDonald & Izogan, 
un débit do papier foodcup, pot,post, gris et à en­
veloppe*. K H pooLFj

Québec, 24 juin, 1845.
N. B. Le* plu* hauts pm donne* pour guenilles ct

vieux cordages.

Encans du Soir
Lirai ni iiiarelié à faire aux Italie* «Tencaii

DK

U. O'DOUD,
banme-villi;

LE LUNDI ET MARDI DE CHAQUE SEMAINE, IL Y SERA VENDU
|JN assortiment général de marchandiseb sèche» et de fonds et de fantaisie; coutellerie, papeteries, bi

j outcries ct hardes laites.
N It. Pour les détails voir le» affiches.

Qaébcc, lu juillet 1B44.

VITKKS. A VEADRE
ylTHES d'Allemagne de Ht .ur 7| e. d, 7|-r J'fjdkJLJk

J. II. JOSEPH & co, JVI ■
Quai Napoléon

Quebc», 30 décembre 1H45.

SOUSSIGNE’,
Scchcs, Pelleteries, Vinaigre «le Bor- 

.. . deaux, Poêle», Horloge» Américaines, Alumrttos Impériales, 
Miroirs, Balai», etc. ete. etc.

E. LACROIX, 
ra< Sault-au-Matelot

30 Octobre, 1845.

“ Au profeseur Holloway.
•* M.iNsiRi h,—l.a Providence a iierml* une cure merveilles»» 

,|i. rancert ou abrés de la durée de I J an*, nu ». in de nia fetnme. 
pan* le» «bmi. r»ti'inp», 11 1 ■ 1.—«ur*.*• étnl»nt ouverte» i la W. L»
, • i. « I . Is ...s. .. .... . . t. ^ i Kl.i i. Ina a II rt| F.Ill* If" »•* » »•»« scs- *m|' ’» • • »■ .....................
Faeullt uv ait dé.-lare tout, guérison inipo«*ibl.', plusieurs mw 
.•.•aux d'.- étaient »<>iti« <l> « plaie*, > t j anguial* qiu mon épou*»n>* 
«. rait bientôt. nlev... ( Y»t nlor* qu'un ami me conseilla I r.wf» 
i j,. v. s pil u).'« et ongu. nt, I. «quel», à notre grande élonnm»*Ma 
,|nn« I’, pace d'environ 3 moi», lui t. rmérent les plaies ctl»l,,‘ 
mirent le sein iiuisi bien portant qu'il fut de sa vie.

•« Je *.«rai toujours, _ _, ^.
vôtres tre» reconnai*sant et obéi*»11 

serviteur, m
(Signée) " Bit’ll AB D Bl l«l«- 

Dana toutes le* maladie* de peau, de jambe», vieille*
« t ul< er.-, mal un *« in, mix man cl»n«,. i ne. it» ulcéreux»’ P 
reux. turn. vu-, enflure*, goiitti , et dan* l« « « a» d'hém'«rrh.>i<RJ• 
U* l’n i ri » <1.- IIoi.iortay Meuvent «eivir avec l'onguer.t . 
c tt«' manière la guérison .’«t plu» »ûre, t«l » opère dans la moi ir 
temps qu’il faut pour l'ongiielit seul. ., M

llrùlnr. -, teigne*, cu|elnre*, getçure* aux mains et au*1* '
etc.,seront eu. lie» promptement avec cet ongu< ni.

A vendre ehes JOHN Ml’NSON, chl«M»- 
Seul agent a Québec.

N. B.- Le* Directions sont affixées nu Pot ou A la boit*

W. Lt’fliemiiiuidi

50 B
No. «1, RUE LA FABRIQUE,

O r r R C A VENDRE,

OIT ES chnndellèH de Jzondre*,
7b du du Montréal,

30 do do de blanc de baleiné.
14 do do d*' rire,
30 do savon de Plymouth,

130 do do de Liverpool,
50 barils pommes d’Amérique (Urecningi),
30 do do gri.xc»,
20 petit* baril» raisins en grappe* d’Eiptf*»
30 imril* pmitne» fameuses,
5 Imites ehandalles de blanc de bnlrine, «la W'°**

34 d» prunes de Fraure, en boites de fantai**e« 
rtls bled-d’inde.

AUSSI,
Saumon bournné,
Hareng hourané,
Jambons,
Ecrevisses de mer en boite* fermée* befwéBV11*** 

Hareng de* lac* d’Eco***,
Caplans fret*.

Quebec, 19 novembre, 1843.


